
New-York, 11  (R.) — On déclare 
ici que les troupes américaines mar-
chent maintenant sur la Tunisie.' 
Elles ont atteint un point à. environ 
cent milles de la frontière,  • 

COUVRE-FEU EN TUNISIE 
Vichy, 11 (B.) — Selon une dépê-

che de Tunis à l'Agence Télégrephi-
one de Vichy, le couvre-feu a été pro-
clamé  à Bizerte. Lagoulette, Tunis, 
Sousse, Sfax et Gabes. 

Dans foute la Tunisie les rassem-
blements sont interdits et tes théâ-
tres et cinémas sont fermés. 

51)0  A  600  ALLEN1ANDS 
SONT DEJA ARRIVES 

Quartier-général allié en Afrique • 
du Nord. 11 (1.1.)  -d-  Par le correspon-
dant  spécial de Reuter.  —  tJll estime 
qu'entre 500 et  600 hommes ont été 

LE  GENERAL  EISENIIONVER  com-
mandant en elle( de toute; les forces 
armées des Etats-I plis sur tu théâtre 
européen de la guerre. 

déjà amenés en Tunisie de Sicile et 
Ce Sardaigrre par des avions-trans- 
ports de l'Axe, surtout des Junkers 

•.. 

16  AVIONS '11E L'AXE mm-rus 
A ALCER 

Londres, 11 (11.) — On annonce 
qii  au  cours de combri  ts dues la  i  e-
gibn d'Aigel.  seize thions de 1 . .\.›,e 
cnt été den uils. 

LE 	 ExpLorr 
pEs 	 iSTES 

ANIERIE‘INS 

Quartier-général allié en 	Afrique du 
Nord, 11 (R) —  Par le correspondant 

I.E GENERAL  CI.  VIK  comman-
(Wu des forces terrestres américai-
nes opérant en Afrique du Nord. 

spécial de Reuter — Des  parachutistes 
américains volèrent de Grande-Bretagne 
et, Afrique du Nord et participèrent à ta 
bataille d'Oran. 

Ils quittèrent  là  Grande-Bretagne la 
cuit précédant  l'attaque  volèrent plu-
..:Çurs heures dans de grands transports 
et atterrirent à l'heure prévue. à proxi-
mité les uns des autres, dans la région 
d'Oran. 

Un gouvernement 
Giraud en Afrique  ? 

Londres. 11 	— On apprend 
de Washington que certains milieux 
pensent que le gouvernement des 
États-Unis reconneltrati ut: nous - c.-Hi 
zouvernemet  franénis dont  I. général 
Girnud serait peul-edre le chef. 

DERNIERE  MINUTE 

LA SITUATION 
DF LA FLOTTE 

FRANCAISE 
Washington, 12 (B.) — Reuter ap-

prend qu'il se peut que la flotte fran-
çaise à Toulon soit saisie ce soir  of 
ies Allemands. 

On n'a pas confirmation que le 
maréchal Pétain ait  ordonné à la flot-, 
tu  de se joindre aux alliés, mais la 
possibilité existe encore qu'il le fas-
se. 
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Lee  éce•eentente des dermites vingt 
lestes  leveue ont piocoque  une  véri-
Cdt.te. iterodte qes captifs. Le  seule et 
In •atetin perde:et le contact avec tes 
reetitere,Critee-ci sont au eerplue eau-
mereces „ eut mee futtee rie notteetlee 
et  d ineormaiewis munis faites puer 
et-h•re( .rite puer put ter la confusion 

àv!t eoniüth 
Où en' est". la Fronce. de Vichy 

ef  cesse pratiquement d'exis-
ter. hier, afeees que, 'teint assume 
le  glace  de Vernira Darlan, absent, 
te- comtiturelentent en chef des forces 
ne  eleeee.. ne nier et de hier, le 'tiaré 
eh al Petritet recevez( dans la matinee 
le Pa:•ée/lai Von  •  le)ttaetedt, comman-
dant en citer  des  forces de l'Ouest, 
lever-dee remettre,  nue  lettre d'Adolf 
Iletleteet 091  coneait le contenu de cet- - 

 te: leetre. Le Pdei‘rer informait le 
nineeihal 'qu'à la •eaite des opérations 
enbeepriees par les Anglo-Saxons en 
A t'igue du. Noire il se voyait dates 
l'efiligntien de .tonner à Piermee atle• 
.ernpre'rqedre de treeereei ta ligne de 
dient'étation entre les deux zônes  pont 
défendre-la France méridionale con-
te  e  la  menace des natioeiraniee, Le 

.-weeéceel..Pélain prit possession de la 
lettre. et  forni•ta rine «protestation 
'  selennellezecontre ce qu'il appela  «litre 

violation des conditions de l'armistice». 
En mente te mpe que Von Rundstedt 

esco(nrt,sernt Sa nvesion auprès  du 
Marethal Pétain,  tee  forces aile -man-
dee tra•ureuient la ligne de déenar-
eaeion par le nord-est, les forces dee 
lie , ee pénétraient en France par ta 
eete (l'Azur et des troupes de l'Axe 
ebaminient 4 flastur en Corse. Et 

récolait  à  Londres, à midi, que 
dg  .  troepne et  des avions da Reich 
é:riflent  arrivée  en  7:iirtiNte. 

Le  *aie, apres'avent  donné, lecture 
dut atee'snge  d'eldelt 11•tle. nue Fran-
eitek.etteex. - gfficiers:et eobletS de ear-
niée  ,fratieaiee .ainsi g:te quelques iri-
fst•n!ations,, le,s neteeinee Vichy 
tenenneeirent . de la musique et la fin 
efeee rnisgione fut neznoncée avant cet-
leeder 10  ..heures Io qui est l'avant-
dernière, 

• • * 

- 	!oint les Français de l'Afei 
lete.dit Nord 

'Tneulis que cet; é•énements  et  dérou-
taient  en  France, tandis que les for-
cee ,de l'Axe pénètraient ere  zone  libre, 
fait epre l'on devait ignorer à Aider, 
tvir premières heures des la 'matinée, 
l'amiral Patton apitoient au nom dit 
etuiréehal Pétain, ordonnait,  après  ac-
cord  tonde arec le général américain 
elerek; eemmendant des  forces  ter 
restree, la cessation des hostilités en' 
• friterie du Nord. 

Cet événement africain intervenu 
raurtaet. a 7 heures du matin  ne  fut 
pas  annoncé par Vichy dont  les  an-
tennes, se contentèrent  de  iépeter tee 
eornerewniqués du <roue secrétariat 
l'information, relatant des faits, re-
montant  à au moins vingt quatre lieu-
rea. 

• • • 

Oit  en est  la France Combattante 
Quel rôle jouera en Afrique le géné-
ral G-ireturl 

Dans atm discoure à Mansion How-
:ee..M.  Winston Churchill a fait une 

-part égale au général de Gaulle. chef 
ele.lez• France Combattante, et au né- 
néral 	devenu, sous l'égide dee 
elles  Unis, chef d'une armée fran-
çaise  de l'Afrique dee Nord qui sera 
conetititée avec le concours des Amé- 
✓icains. 

Parlant avant-hier à Londres, le 
général Eisenhower déclarait qu'il 

. c'était entretenu avec le général Gi-
reted,•qu'il était d'accord avec lui, que 
te  gouvernement  des Etats Unis lui 
deeenereit tout son appui pour la cons  • 

•bitution d'une année française, que 

sa présence dans ces circonstances 
axait  une  grande utilité parce qu'on 
le considère en Afrique du Nord coet-
nie  un  leader politique et qu'il cons-
temera un gouvernement français. 

Pe son côté, l'Agence Arabe d'inter 
ouations apprenait, hier, de Londres, 
Qttt le  contact n'avait pas encore été 
éteble  entre le général Giraud, en A 
frîque da Nord, et le quartier général 
du gérerai de Gaulle à Londres, que 
tee milieux français de Londres décla-
raient que  le  moment n'était pas en-
ture  vente  de discuter• les rapports en 
Ire le général titrante et le général de 

Guelte. On ne s'attend pas, ajoutait 
l'Agence Arabe, qu'un pas rapide soit 
accompli en vue de l'établissèment 
d'un gouvernement français fort au 
Maroc ou en .4/périe. Ces milieux 
/T'enquis de Londres croient que MM. 
Pierre Cot et Camille Chautemps 
participeront à un tel gouverneneent 
lorsqu'il serti constitué. 

Camille Chaelemps a la grande ri-
gueur, mais Pierre Cot 1 Et pourquoi 
pas, tant qu'on y est, de heres, Mute 
Taboues, Pertinax et tutti quanti Y 

-  Enfin, l'Agence Française lndépen-
daute recevait, hier, de Londres une 
dépêche dieuint cers: «On apprend d ,  
Wastetngtop que certains milieux pen-
sent que le goevernement des Etats 
Unis reconnaîtrait un nouveau go•-
vernement  français aont le général 
Giraud serait peut être le chef». 

• •  • 
Vers  quel objectif <t'oriente la poleti• 

que française des Etnts-Unis 
Ces  informations que nous venons 

de -résumer  et de rapprocher ne sont 
pas complétée par d'autres preiesat 
le rôle et  ln mission qui seraient celle 
da Comité National Françade des 
commune:eues, qui sont en tett des titi. 
nietres. dit Cotnité  et  de  ses  membres 

dent  l'appellation el ta deuominateon 
epéciales  tenaient cte•pte de certaines 
néceesités  d'ordre' nalwral. 

On aerint datte ces' conditions en 
goneetnement (renoue connu sonos le 
nom de Comité National avec siège à 
Londres et  un  gouvernement français 
arec siège  en  Afrique du Nord, recon 
nu par les Etats-Unis,  et  paie peut 
être encore, notas disons bien peut-eeee 
encore, un  gouvernement de Vichy. 

On conviendra avec noms que dans 
la  embattez actuele des esprit et 
tandis que l'action anglo-saxonne en 
Afrique a pour objectif politique ne 
réaliser l'unité française contre l'en 
vente,  ces projets et ces intentions, 
ces  contraditions et. cette concurree• 
ce,  — tout cela est mieux lait pour 
diviser encore plas profondément les 
Français que pour les unir. 

Victor Adm. 

APPEL 
A LA FLOTTE 

FRANCAISE 
Quartier général allié en Afrique 

du Nord, Il (R.) — Par le corres-
pondant spécial de Reuter. — La 
marine britannique radiodiffuse 
constamment un m?ssage du géné-
ral Eisenhower à la flotte françai-
se de se joindre aux Nations Unies 
dans la lutte pour la liberté et de 
hâter ainsi le jour de la libération 
il?. la France. 

u Hitler a pris votre pays et 
maintenant il veut vos navires. Ne 
le laissez pas vous les prendre. 
L'ennemi se rapproche d.? vous. 
Appareillez immédiatement pour 
Gibraltar et joignez-vous à nous ». 

ESP ,\GNE 

• 

'  et  'Toulon 

Vichy, 11 ;1i.)  —  Un communiqué 
officiel publié aujourd'hui, déclare 
uu'étant donné la gravité des cir-
constances. Laval a  eiu  plusieurs en-
lievues avec Hitler et Ribbentrop 
lundi à Munich. 

Levai 	eté constamment tenu au 
courant des événements en Afrique 
du Nord et il est resté en contact 
avec le maréchal Pétain. 

A une de ses entrevues avec l'iller 
Ai nient présents Ribbentrop et Cia-
no. 

Laval a quitté Munich ce malin et 
11  est arrhé à  Vichy  à  14 heures. Il 
a vu le maréchal l'étain et a fait en-
suite un rapport au cabinet. 

Londres, 11 (A.F.1.) — Laval oui 
avait quitté Vichy hindi pour Munich 
est rentré à Vichy pi-j avion cet 
aurès-midi à 14 h. Il a été immédia-
tement reçu par le maréchal Pétain à 
[l'ôte) du Parc, et a eu avec ce dee-
ye• un entretien de 30 minutes. Il a 
MA rut) une seconde fois par le ma-
recbel après le déjeuner. 

Havas-Ofi annonce que le maréchal 
Pétain présidera ce soir un conseil 
des ministres. 

Pendant ce temps les officiers alle-
mands s'installent à Vichy dans l'Hô-
tel du Parc, au siège rnéme du gou-
vernement Pétain. 

• UN COMMUNIQUE 
DE LA VVIIIIIELXISTIRASSE 

Berlin, Il (A.F].) — La Wilhelm-
strasse a fait aujourd'hui la déclara-
tion suivante : 

el,a protestation du maréchal Pé-
tain contre l'entrée des troupes alle-
mandes en zone non occupée est con-
sidérée comme purement de pririciue, 
malgré l'ordre donné nar le gouver-
nement de Vichy à l'armée et à la 
police de résister aux troupes alle- 

•••••■•••■•••■• 
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LE NINRECIIAL PETAIN 
N'ES I' PAS PARTI 

Vichy, Il 	— Radio-Vichy 
annonce que le maréchal Pétain n'a 
pas quitté Vichy, contrairement aux 
rumeurs d'agences. 

Il a pris une part active aux con-
seils de cabinet qui ont eu lieu ce ma-
tin et cet après-midi. 

LES TRO1 "PES - ALLEM.% N DES 
AT VEIL:NEN r LEURS °WEL I . 1 FS 

New-lork, Il (B.) — Un message 
de Vichy citant des.nouvelles de Ber-
lin dit que les troupes  -  allemandes 
ont atteint tous leurs objectifs dans 
lu partie non-occupée de la France. 
douze heures après avoir franchi les 
limites séparant  les  deux zones du 
tei  I  dune français. 

A  MARSEILLE 

Londres, 11 (R. — La radio de 
Vichy annonce qu'un avertissement 
a été radiodiffusé à la population 
de Marseille que les troupes alle-
mandes arriveraient aujourd'hui 
dans la région de Marseille. 

EN SAVOIE 

Le radio a ajouté qua les trou-
pes italiennes traversaient Cham-
bery, en Savoie, et qu'un convoi de 
600 soldats alleniands est arrivé ce 
matin à Montluçon. 

UN DISCOURS 
DU GENERAL DE GAULLE 

LA FRANCE 
S'EST RETROUVEE 

Londres, 12 (R) — Parlant hier à une . 

manifestation de la France Combattante 
ie l'Albert Hall, le général de Gaulle a 
tic : 

— A la place des traîtres et des enfle 
mis, la France n'écoutera rien d'autre 
que la fureur et la vengeance d'un grand 
peuple dont la confiance a été trahie  et 
les foyers violés. 

11 a dit qu'une surprise était réservée 
à  ceux qui doutaient de la «détermina-
lion de la France de rentrer dans  ses 
eloits et de fortement Contribuer au fil-
tur  ordre mondial. 

Vichy peut avoir menti. les traîtres 
peuvent s'être vendus. les faibles peuvent 
avoir succombé et les liches s'être ca-
cbés, mais en dépit de tout, la nation 
s'est retrouvée  )›. 

POUR LA  uxi'mis.,E FINALE 

	

Londres, 11 	— f e gouverneur 
général de l'Afrique Equatoriale fran-
çaise a envoyé le message suivant 
au général de Gaulle : «Madagascar 
est prét. L'Afrique du Nord se pré-
pare rapidement. Tous les territoires 
de la France seront réunis gour la 
bataille finale». 

Quartier-Général Allié, Afrique du 
Nord. 11 (R.) — L'Amiral Darlan a 
donné l'ordre à tous les comman-
dants en Afrique du Nord, ∎  compris 
i c  Maroc de cesser le feu. 

L'ordre a été donné après une con-
férence à Alger entre le major géné-
ral Clarck, représentant le général 
Eisenhower, et l'amiral Darlan. Il 
dit : 

«Nos engagements ayant été rem-
plis et l'effusion de sang étant deve-
nue inutile, l'ordre est donna à toutes 
les forces de terre, de mer et des 
airs en Afrique du Nord de cesser 
ie combat contre la puissance arriéri- 
caine et ses Alliés et de retourner à 
leurs casernes et leurs bases en ob-
servant la plus stricte neutralité. 

«En Algérie et au Maroc, les com-
mandants en chef. se  mettront eux-
mêmes en liaison avec les comman-
dants locaux au sujet des termes de 
suspension des hostilités. 

«J'assume l'autorité en. Afrique du 
Nord au nom du Maréchal. 

«Les officiers supérieurs ra.:duels 
garderont leur commandement et 

New-l'o•k, 12 (B.) — Faisant l'élo-
ge du rôle de la marine britannique 
dans la graude expédition américai-
ne en Afrique du Nord, M. Oliver 
lyttelfort, ministre de la Production, 

révélé hier que plus de 500 navires 
ont participé au convoi et plus de 
:150 navires de guerre les ont escor-
tés. 

11 8 déclaré : .C'est la plus gran-
d:. opération amphibie de l'histone. 

Avec la Huitième Armée, à proxi-
mité de Sidi-Ba•rani. — Ue Jacques 
Viilesolin, correspondant de guerre 
cl;? 

Dans  ta  nuit, du tl au 10  dei élé-
ments tertria:to-italiens défendaient 
encore Sidi-Bal rani qui a été le  leu-
demain nettoyé par les Britanniques. 
Cette résistance de «retardement. est 
identique à celle de Marsa-Nlatrouh, 
et il est mente probable que les usi-
tés ennemies qui tenaient Sicli-Rar-
rani étaient les memes une celles ren-
contrées deux jours avant à Matrouh. 

littININ1EL  SONGER UT 
UNE EVACUATIoN 

PAR T ► BROUK El BENGII %/I 

La &me armée, avec une allure re-
cord, continue sa course, et déjà le 9 
on appendit que certains de ses élé-
ments avancés avaient Franchi les 
«fils de fer», c'est-i-dire la frontière 
du désert égypto-libyen, que les Ita-
liens s'aient garnie de depuis le der-
nière guerre d'une épaisse muraille 
du bar belés pour erripecher entre au-
tres les populations serrousaies de 
passer d'un côté  à  l'autre: 

Mais il se peut que l'adversaire 
lâche d'opposer quelque résistance 

tion par Tobrouk et Penghazi. D a-
près des informations qu'on n'a pas 
pu encore recouper, les Germano-
italiens auraient déjà commencé à 
évacuer -  leurs forces par Benghazi. 

LES VF.:!_eTIG•s DT.; ILA RETRAITE 
ANISTE 

Tout au long de la route menant de 
Marsu-Matrouh à Sidi-Barrani, le 
spectacle change quelque peu : les 
«dépouilles» gennano-italiennes sont 
beaucoup moins nombreuses. Cela 
s explique par le mauvais ternp3, qui 
pendant près de 48 heures a favorisé 
la retraite de l'ennemi, entravant 
quelque peu la poursuite des Alliés. 

alalgré cela, il est possible de voir 
un certain nombre de tanks, de voi-
tures de transport de troupes de si-
de-cars à chenilles employés seule-
ment par l'armée allemande. des voi-
tures d'état-major, renversées, b•u-
lÉes ou abandonnées le long du che-
min. 11 est très curieux de consta-
ter que les véhicules italiens sont a-
bandonnés, vraisemblablement par 
manque d'essence ou parce que les 
bougies marchaient mal, tandis que 
les véhicules allemands ont été régu-
lièrement détruits avant d'être quit-
tés par leurs propriétaires. 

LA  R.A.F.  TOUJOURS :%  L'OELVRE 

Depuis hier on note de nombreux 
passages de la la R.A.F., qui conti-
nue à harceler l'ennemi en retraite. 
Parmi les avions, nombreux sont les 
chasseurs qui mitraillent sans répit 
les voies de communications, appre-
nant ainsi à l'armée allemande à 
quoi devait ressembler la retraite de 
France. 

L'A FMI:A KORPS 
S.%NS RESSORTS 

Jusqu'ici la résistance du très fa-
meux Afrika Korps depuis la percée 
Ou front d'El Alamein n'est pas bien 
terrible. On était en droit de s'at-
tendre à mieux, après ;es combats 
très rudes de la fin du mois dernier 
et du début de celui-ci. 

LE COMMUNIQUE DE GUERRE 

Le Caire, 11 (B.) — Hier, nos for-
ces avançant sur la route côtière ont 
refoulé l'ennemi de Sidi Bar•ani et 
ont attaqué son arrière-garde à Buk-
Buk. 

L'énorme tâche de recueillir les pri-
sonniers et le matériel ennemi sur le 
champ de bataille continue, 

Durant la nuit du 9/10 Novembre, 
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l'organisation politique et militaire 
demeurera en vigueur. 

KAucun changement ne sera intro-
duit sans uni ordre direct de ma part. 
Tous les prisonniers des deux camps 
seront échangés». 

l.es Britanniques attendent le mo-
ment où les troupes américaines re-
joindront, quelque part au milieu de 
la côte de l'Afrique du Nord, lems 
alliés britanniques». 

Au sujet de la déroute delloinmel. 
M, Lyttellon a dit que ' les Nations 
Unies pouvaient revendiquer une 
»victoire cornplète et absolue» dans 
cette bataille tactique. 

nos bombardiers lourds et moyens 
cul de nouveau attaqué transports 
ennemis concentrés autour de Sol-
houri. 

liter, noa chasseurs out patrouillé 
ar.--deasus de la Cy•enaique Orientale 
et un  combat aérien  s est eroulé au-
dessus de lobrouli dans lequel deux 
chasseurs ennemis ont été détruits. 

Dans la nuit du 9 10 Novembre, nos 
ruions torpilleurs ont attaqué des na-
vires de guerre ennentE a  en !Méditer-
ailée Centrale. Deux coups ont  été 

enregistrés sur un  croiseur.  Une at-
tuque fut effectuée la mérite nuit con-
nt. les aérodromes de Sardaigne. 

Quatre de nos avions ne sont pas 
rentrés de ces opérations. 

• • 
110M1EL RÉSISTER \ -l'-IL 

VERS 1  111111111;K  ? 

Vichy, Il (A.F.I.)  —  itedib-Viehv 
rappor te que Rommel regroupe ses 
troupes. dans  I  intention d'établi• 
une nouvelle ligne entre - Tolu ouk et 
sa dernière ligne de ,•etraile. 

COMBATS 

Washington, 11 (R.) — Un com-
muniqué du département de la ma-
rine dit que les troupes américaines 
à Guadalcanar opèrent contre les 
lape, ais à l'Est de l'île de la Noa-
Ouest. 

Des bombardiers de l'armée ont 
endommagé 'deux cargos à Kiska, 
dans les îles Aléoutiennes. 

Sept avions du type et) ..› furent 
détruits dans la base de Holtz dans 
l'île d'Attu. 

Aux Salomon, des avions améri-
cains ont attaqué cinq destroyers 
. 1 ponais sur leurs flancs Est et 
velte-Georgie. Les résultats n'en 
furent pas observés. 

Quartier-générai allié dans  1  Paci-
fique du sud-ouest, 12 (ft.) — 1.e 
gros des forces japonaises a été re-
jeté d'Oivi. en Nouvelle-Guinée, avec 
de lourdes pertes. 

SUR LE  FRONT  RUSSE 

ATTAQUES 
ALLEMANDES 
REPOUSSEES 

Moscou, 12 (B.) — Le communiqué 
soviétique de minuit annonce : 

InLe I t novembre, nos troupes ont 
combattu l'ennemi dans la région de 
Stalingrad, au ord-est de 'I uapse et 
au sud-est de Nalchik. 

«Aucun changement n'est survenu 
sui les autres fronts,. 
Moscou, 12 (R) Le  supplément au com-
muniqué soviétique de minuit déclare que 
tes Russes ont repoussé plusieurs atta-
ques dans la région de Stalingrad. 

Dans une attaque au nord-ouest de 
Stalingrad. les Russes ont occupé une 
localité habitée. 

Des unités russes ont repoussé deux 
?flaques au nord-est de Tuapse. 

Les pilotes de l'aviation navale de la 
mer Noire ont effectué plusieurs raids 
suivis d'attaques  de  Stormoviks  sur  un 
(aérodrome à l'arrière de l'ennemi ,>. 

Des parachutistes soviétiques qui fu-
rent ensuite lancés, mirent le feu aux a-
vions et s'enfuirent. 13 avions de l'Axe 
cnt été détruits et dix fortement endom-
magés. 

LA CESSATION  DES HOSTILITÉS EN  AFRIQUE  FRANÇAISE  

LES AMERICAINS AVANCENT 
VERS LA TUNISIE 

L'amiral Darlan assume l'autorité en Afrique 
du Nord au nom du maréchal Pétain 

LA JOURNEE INTERNATIONALE 

LA MOUE  DES ESPRITS 

_  -  Une allumette encore. je vous prie 

ANNES ,  

ENNES 	L  CH A RTAEiH n 
LE miLi451 ,  ORLEANS 

1 ■ 11HL 
ST. NAT/111'E  ,  Tr  

▪ VICHY 
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Dorelesne 

MONT AU/ AN 

ER.PIC HAN 

>min inédit  de  Kirez. 

L'OCCUPATION TOTALE DE LA FRANCE 

LAVAL A CONFERE 
AVEC  HITLER À MUNICH 

Les troupes allemandes 
attendues 

aujourd'hui à Marseille 
11/LX LLL>Anie 

" 111>torGE DIEPPE 1,•• • .4>,:;;%., IBEt.c;iDuE  I

III  I^ 
cerssonsl• 

" 	  

upt cari( 	France  te lle  qu'elle  était  encore à  l'aube d'hier 
dinisee rature deux n'eues,  partagées pur  nne ligne  de  eçientarcation.- Les 
forces allemandes  ont pénétré,  hier  matin, dans la vine non occupée et l'on 
a seccessitement vernale 'leur passage à Lyon. à,  Vieeyeeà  Clermont Fer-
raiicle- A, St,  Etienne et  sont  aujourd'hui à  MareeilleLes  tierces italiennes 
St  •sdut  mises  en même temps en mouvement-Par la  côte  d Azur vers Nice 

où elles sent attendues au jodrd'hui. 

mandes. Juridiquement les Alle-
mands font remarquer eue l'Algérie 
lait partie intégrante de la France, 
que la situation a été complètement 
changée et que les chefs de 1 - .Ne  ne 
peuvent méconnaitre ce chungernerit». 

oier? 
ALCiRlf renvoi?  et, 

UNIS le 
es 

- ant
eNNIS 

\lieîetertne  • lier 

• 

850 navires de guerre et de commerce 
ont participé à l'opération 

LA RETRAITE DE L'AFRIKA liOlt1 14 

VERS UNE ÉVACUATION 
DE LA LIBYE PAR BENGHAZI 

ouates, afin de tenter une évacua- sur la frontière avec ses forces dis-  A GUADALCANAR 
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LES  SPECTACLES 

LA GA1TE —  Black Friday avec  Boris 
Karlotf et Bela Lugos, et l love  you 
agazn avec William Powell et Mima 
Loy. 

RIALTO. — Tél. 26343 —  Aloma of the 
South Seas avec Doruthy Lamour. 

ROYAL. -- lel. 36343. —  The Lorsicar, 
Brothers avec Dougtas FairbatAts Jr. 

RIO. —  I él. 26343. — son ot  puy avec 
Tyrune Power et Gene rierney. 

MOHAMED ALY. — Tél. 25108. —
Love Crazy avec William Powell et 
Myrna Loy. 

MAJESTIC. — 	29014. — Charley's 
aunt avec jack Benhy et Hot Spot avec 
Victor Mature et Betty Grable. 

ROY. — Tél. 24424. — Unfinished bust-
ness avec lrene Donne et The mystery 
of Marie Roger avec Maria Montez. 

STRAND. — Tél. 22322, — Fiying 
cadet avec Fdmund Lowe et Hold 
that obus: avec Bud Abott et Lou 
Costello. 

121-1X — Tél. 22603. — Tin Pan Alley 
avec Alice Fav et The Green hornet 
strikes again avec Warr.en 

CABARETS 
ET SALLES DE THÉ 

BAUDROT'. 	Salle de thé. Salle de 
Bridge et de Pinacle, Bar. Restaurant. 

FEMINA. — Tél. 2882. — Dancing• 
Music-Hall. Tous les soirs spectacle! 
de variétés. 

CARLTON HALL — loua les ours 
spectacles d'attractions, Dancing. Res-
taurant, Grill-Room. Le Canton est un 
taurant, Grill-Room. Le Carlton est un 
abri de lui-même. 

PHALERON. — Tél. 24534. —  Music-
Hall, Dancing. Cabaret. Tous les soirs 
grands spectacles de variétés. Dancing 

LES THÉS  DANSANTS 

— Summer Palace Hotel. — Mardi e 
Jeudi thé-concert. Samedi et Dimanche 
thé-dansant. 
— Au Monseigneur, thé et diner dan 
saints. 
-- Chez Athinéos. Place Ismail ler. 
— Au Grand Trianon. thé dansant 
avec programme de variétés. 
— Metropolitan Night-Club — fous 
les soirs diner dansant avec atractions . 
Tél. 21682. 

LA RADIO 
A ALEXANDRIE à 12.25 concert 17, 

50 pour les troupes. 18.45 programme des 
auditeurs, 20 jazz. 20,30 variétés, 20,50 
concert. 21,10 théâtre, 21,30 variétés. 

A DAVENTRY  à 14 variétés. 14,25 
jazz, 15.15 disques. 15,30 pour les trou-
pes, 16,15 Deanna Durbin. 17.35 jazz, 
18,25 jazz, 19,30 variétés, 20,15 choeur, 
21 musique de chambre 

I ARGUES VIVANTES 
P.T. 100, pour 3 mois 

‘iCOLES BERLITZ 
'exandrie, 11  Bd. Saad  Zaghloul 

TéL: 282203 
Cafre 165, Rue Emad el Dine 

LA DEFENSE PASSIVE 

LE SEJOUR. 
A ALEXANDRIE DE 
LA DELEGATION 

IRAKIENNE 
La délégation irakienne de la dé-

fense passive dont nous avons annon-
cé l'arrivée au Caire est attendue 
après-demain, samedi, à Alexandrie. 
A son arrivée, elle rendra visite au 
gouverneur d'Alexandrie, puis au di-
recteur généal de la Municipalité qui 
l'invitea à déjeuner. 

Pour la journée de dimanche, !e 
programme suivant a été établi : 

9 h. 30 a.m. : Réunion au Palais 
de la rue Fouad ler. dans la salle 
des séances pour un exposé du sys-
tème municipal de la défense passi-
ve. 

10 h. 15 a.m.  •  Au bureau de con-
trôle municipal: le Dr, William Farid 
expliquera, en arabe,  le  travail et ré-
pondra aux questions.. 

10 h. 55 a.m.  •  A Hadra : équipes 
de secours; parade générale, explica-
tion en arabe de l'équipement d'une 
équipe par M. Blundell. Visite d'une 
cantine mobile. 

11 h. 30 a.m. : départ de Hadra. 
11 h, 35 a.m. : Visite au poste 

de premiers secours. 
11 h. 45 a.m. : Tournée c• auto-

mobile pour visiter les réservoirs 
d eau et manoeuvres de la brigade 
des pompiers. 

12 h. : A Bab Sidra : démonstra-
tion de travaux de démolition et d'en-
lèvement de débris par les équipes du 
service technique avec la coopération 
de l'armée territoriale. 

Déjeuner. 
3 h. p.m. : Visite aux abris de la 

rue Fouad ler. 
3 h. 30 p.m. : Visite au poste ,de 

premiers secours de  h  rue Fouad 
ler. 

3  h. 45 p.m. : Visite à l'abri Fin-
ney. 

4 h. p.m. : Visite à l'abri d'Aboul 
Abbas; le Dr, Amine Sedky explique-
ra en arabe le système de désinfec-
tion des boiseries. 

4 h. 30 p.m.  :  Porte No. 6 du port: 
visite à un abri sous-terrain et au 
poste d'observation. Le lieutenant 
Colonel M. T. Butt, M.B.E., explique-
ra le système de protection du port. 

Les visiteurs seront accompagnés 
de Ahmed Eff. Hafez, délégué de la 
Municipalité. 

La délégation partira lundi après-
midi pour Le Caire. 

.1111111∎  

LE RAVITAILLEMENT 

vaux forcés pour avoir vendu du sucre 
à un prix supérieur au tarif. 

UNE INITIATIVE DU MINISTERE 
DU COMMERCE 

Le ministre du commerce et de l'in-
dustrie vient de décider la création, dans 
sa circonscription électorale, de Sociétés 
de coopérative pour y faciliter l'appro-
visionnement moyennant cotisations de 
la part des habitants. 

Il s'est mis en rapport avec l'adminis-
tration de l'approvisionnement pour l'ai-
der à la réalisation de ce projet avec 
le concours des notable sde la circonscrip-
tion, à commencer par Embabeh, en at-
tendant la généralisation de ces socié-
tés dans toute la circonscription. 

Soliman Ghannam bey a promis son 
appui moral et financier à toute coopé-
rative qui y serait créée. 

SEUL, LE GOUVERNEMENT 
POURRA EXPORTER LE RIZ 

.  EN EXCEDENT 

L'apparition de la nouvelle récolte de 
riz suri e marché n'a pas manqué de re-
tenir l'attention de certains particuliers 
qui ont songé aussitôt à en exporter une 
partie pour le Proche Orient. 

Mais, par la bouche du ministre de 
l'agriculture. Fouad Serag Ecidine pacha, 
le gouvernement vient d'annoncer qu il 
n'autorisera pas aux particuliers à expor-
ter du riz .  

Le ministres déclaré en effet à notre 
confrère «El Balagh» : 

e es autorisations 	d'exporter le riz 
ne seront pas accordées aux particuliers. 
C'est le gouvernement qui s'occupera de 
ces transactions en temps opportun. D'ail-
leurs. l'exportation ne portera que sur le 
riz qui est réquisitionné par le gouverne-
nement. Cette exportation se fera exclu-
sivement par son entremise ». 

L'IMPORTATION DU THE 
EN EGYPTE 

Nous avons annoncé que le gouverne-
ment indien a décidé de réglementer l'ex-
portation du thé pour assurer une distri-
bution équitable à tous les pays consom-
mateurs de thé indien. Un règlement pour 
l'exportation du surplus fut mis au point 
et appliqué. 

En conséquence, toutes les importa-
tions de thé, notamment pour l'Egypte, 
furent sujettes à l'obtention d'un permis 
entre les 15 et le 30 septembre puis, a-
près cette date, Ii y a eu interdiction 
totale d'exporter à des importateurs pri-
vés. 

Toutefois, le gouvernement indien est 
en train d'examiner le cas des comman-
des de thé passées, avec droit d'expor-
tation, mais qui n'ont pas ét,. embarquées 
à la suite de l'interdiction mentionnée 
plus haut ; les intéressés seront tenus au 
courant de la décision dès qu'elle aura 
été prise. 
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Pour  cause de départ 
VENTE AUX ENCIIERF'S 

PI  IRLIQUES 
du Mobilier appartenant à 

à  Mr.  A. WHITEHEAD 
sise coin 93, -avenue 

El Hanka Fa rida 
3, Rue 1Veghils-Pacha; 

par Zizlnia 
et Glanaclis-Ramleh. 

JEUDI 12 NOVEMBRE 
à 3 h. p.m. 

VISITE MERCREDI Il  à 
partir de Midi. 

Piano Vertical  —  Radio PMI. 
lips  —  Salon anglais  —  Salle à 
Manger — Chambres à coucher 
—  Tapis  —  Chauffe Bain Vesu-
vius  —  Glacière  —  Bicyclettes, 
etc.. 

Le Commissaire-Priseur 
ANTOINE  GANADloS -  Expert 

32, Rue  Fouad ler. 
1•44411414VN4■4444,444444i444*,‘1441 

LES PRIX DES 
TISSUS N'ONT PAS 

ETE MAJORES 
Le Bureau de la Presse communi-

que: 
Au début de la semaine en cours, 

certains journaux ont publié une 
nouvelle disant que les prix des 
tissus, y compris le castor, ont été 
majorés. La vérité est que trois 
qualités de tisssus, y compris te 
Castor Lamara, ont été inscrites au 
Tarif depuis le samedi 31/10/1942. 
Ces trois tissus n'étaient pas ins-
crits auparavant au Tarif et n'é-
taient pas offerts sur le marché, 
en attendant la fixation des prix 
qui a été faite en base du coût de 
la production. Il résulte donc que 
les prix des tissus, y compris le 
Castor ordinaire soumis à la tarifi-
cation, n'ont subi aucune majora-
tion. 

Pour la bienfaisance 
A la mémoire du regretté Me Jacques 

MESSECA : 
Bienfaisance Israélite 

M et Mme Albert Daniel 	PT 100 

A la mémoire du regretté Sadi BE-
DARRIDES 

Bienfaisance Française 
M et Mme A. Scordino 	 100 
M. Isaac Nacamuli 	 300 
Albert et Georges Nacamuli 	200 

A la mémoire de la regrettée Anna 
BLESS-BAERLOCHER : 

Société Suisse de Secours 
M, et Mme Jacques Hakim 

	
100 

M. Gabriel Baraché 
	

100 
M. Mohamed Mahmoud Zaki 

	
100 

M. Farah Zagha 	 100 
M. Fernand Aghion 	 100 

Ecole Suisse —  Ponds Jacot 
M. et Mme A. Villemin 	 100 
M. S. Petrovitch 
	

100 
M. Jean Montant 	 1.0 

S.P.C.A. 
Bimbaschi et Mme  A.G. VVhitheld  100 

«Helvetia» Ouvroir des  Dame s  
Suisses. 

M. Jean Montant 
Mme Anna Bless-Hoesli. M. et  Mme Al-
fred Bless. M. et Mme Hans Bless,  ver-
sent au profit de : 
sHelvetias Ouvroir des Dames 

Suisses 	 1.000 
Croix Rouge Internationale 	1.000 
Lady  Lampson's Christmas 

Stoking Fund 	 1.000 

NOUVELLES 
RELIGIEUSES 

Le Comité de l'Oeuvre Expiatoire In-
ternationale Catholique pour le soulage-
ment des Ames du Pargatoire fera cé-
lébrer la Messe Annuelle de «Requiem» 
suivie de l'Absoute, à la Paroisse Maro-
nite (Rue de l'Eglise Maronite). le ven-
dredi 13 novembre 1942, à huit heures 
du matin pour le repos de l'âme de tous 
les membres défunts de la Confrérie de-
puis sa fondation à ce jour 

On annonce d'autre part qu'une mes-
se de Requiem sera célébrée par Mon-
seigneur Joseph Baccache, viciaire pa-
triarcal, à la chapelle du Patriarcat, 2, 
Rue Goussio, le dimanche 29 novembre 
1942, à 10 heures am., à la memoire 
des membres défunts de la communau-
té syrienne catholique d'Alexandrie. 

Monsieur Raymond Eid a la dou-
leur de faire-part de la mort de son 
épouse 

Mme  RAYMOND  EID 
née Suzanne Debayser-Delesalle 

décédée le 11 Novembre 1942, à l'âge 
de 39  ans,  munie des Sacrements de 
la Sainte Eglise. 

Les funérailles religieuses auront 
lieu le Vendredi 13 Novembre 1942, à 
11 h. a.m.  à  l'Eglise Saint-Joseph du 
Caire, où l'on se réunira. 

Le présent avis tient lieu de faire-
part. 

MESSE DE REQUIEM 

LETTRES DE GUERRE 

VOUS N'AVEZ PLUS 
BEAUCOUP  DE  TEMPS 

pour commander un exemplaire du Di-
rentory 1943 qui paraitra en Janvier 
prochain. 

L'édition 42 est épuisée depuis plu-
sieurs mois et de nombreux clients n'ont 
p0 être servis. 

Adressez de suite votre commande à 
;•Egyptian Directory, B.P. 500. Le Caire. 
afin de profiter du prix spécial de P.T. 
120 accordé aux souscripteurs. 

SALLES CHERIF 
28, Rue Chérif  —  Tél. 24198. 

JEUDI 12 NOVEMBRE 1942, n 3  h.  30 pan, et le lendemain n 
la même heure s'il y a lieu, aura 
lieu la vente aux enchères publi-
ques des 

MEUBLES ET TAPIS 
appartenant  a 

MR. F. T.  HADDOCII 
leite:arnIssant 1.1 villa  qu'il  occu- 
pe au No. 26, Rue  Rowlat à  Bul- 
keley-Ramleh où la vente aura 

Meubles modernes, et de style 
pour Hall, Salon, Salle à manger 
et chambres à coucher — Vais- 
selle de table en aorcelaine, mé- 
tal et cristal, Radio, piano, appa- 
reils de chauffage au Buttages, 
Machine à  coudre  SINGER, 

l'apis,  etc...  etc... L
11 

 VISITE  : MERCREDI 
Novembre  1912, à  3  h.  p.m. 

Commissaire-Priseur 
CH.  C.AMEL-TOtIEG 

Expert prés les Tribunaux. 

VtA4WwW141WA414•1%141,1414W414 

GALERIES 
NATIONALES 

Vente aux  Enchères 
Publiques 

de la 
RICHE  COLLECTION 

D'ART CHINOIS 
ET  D'EXTREME-ORIENT 

APPARTENANT A 

M. PIERRE TAWIL 
et garnissant son appartement 
sis au 9 Place alohamed  Aly, 

2e étage 

Faience„ grès de Kioto, émaux 
de Canton, jade, agate, cristal de 
roche, cornaline, pâte  de  verre, racine  d'émeraude, cabinets  in-
crustés de nacre, tables, canapés 
et fauteuils en bois de teck sculp-
té et marbre, riche collection d'i-
voire chinois, japonais et euro-
péen ancien, étoffes et broderies 
chinoises, kakemonos, bronzes, 
vases en argent, ivoire et nacre, 
assiettes de Chine et Japon, un 
grand assortiment de miniatures 
et tableaux de maltres anciens et 
modernes, tapis, lustres, etc... 

CATALOGUE SUR DEMANDE 
Jours  de Vente : Samedi 14 No-

vembre à 10 h. a.m. et 3  h. 30 
p.m. 

Dimanche 15 Novembre à 10 h. 
a.m. et 3 h. 30 p.m. 

Visite à partir de Jeudi 12 No-
vembre à 9 h. du matin. 

Paiement au comptant. 
Réceptions imm édiate.  

5 % droits de criée à  la charge 
des acheteurs. 

Chargé de  la vente 
PANOS VASSILOPOULOS. 

1.4,44.44w4,44.444.4,444.41.41111.. 
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Le Monde et la Ville AU GENERAL DE GAULLE 

LE VOEU DU COMITÉ 
DE LA FRANCE COMBATTANTE EN ÉGYPTE 

Il faut, en Algérie libérée, constituer 
le gouvernement de la France 

s 

LA COUR 
Cabinet du Grand Chembellan, le 11 

novembre 1942. 
Sa Majesté le Roi a chargé Mahmoud 

EI Sioufi bey, quatrième chambellan. 
:lassister , à la fête donnée par la Société 
des Jeunes Gens Musulmans. 

Le Chef du Cabinet Royal 
Ahmed Hassanein pacha. chef du ca-

binet royal. s'est rendu hier, un peu a-
vant midi. à la présidence et a eu un 
entretien avec Morstapf a El Nahas pa-
cha. président du conseil. 

Présidence  du Conseil 
Moustapha El Nahas pacha, président 

du conseil, e reçu hier le baron L. de 
Benoist. représentant du général de Gaul-
e en Egypte : Abdel Rahman El Towa-
yer pacha, procureur général près les ju-
rrdicrions nationales ; Fouad Anouar bey 
et Ahmed Aly bey. conseillers à la Cour 
d'Appel, pour remercier : l'honorable 
Mohamed Karni bey. député et l'honora-
ble Ahmed Ahoul Fadl el-Guizaoui bey. 
5enateurs. 

Ministères 
— Kamel Sedky 	ministre des 

finances. e reçu hier le nabil Soliman 

SALLES CI1ERIF  F 
28 Rue Chérif  —  Tél. 24198 
Samedi 14 Novembre 1942 

à 10 h. a.m. aura lieu 
la VENTE AUX ENCIIERES 

PUBLIQUES d'un 

MOBILIER . 5Ie  BUREAU 
appartenant à une 

SI)CIETE DE COMMERCE, 
en liquidation, et exposé 

aux Salles Chérif, 
28, Rue Chérif, 

où la vente aura lieu. 
Ce mobilier comprend : Meu-  2 

bics et sièges en cuir, Bureaux 
et fauteuils rie bureau, Armoires 
classeurs, Machine à écrire, Pres-
se à 'copier, Comptoir, lustres et 
lampes portatives, Tapis, etc. 

Coffre-forts marque : 111Iner, 4 
Chatwood, Fichet. 

Automobiles : Chevrolet : coud. 
int. 1940 et limousine mod. 1930. 
VISITE : à partir de Vendredi 
13 Novembre 1942 à 9  h. a.m. 

Commissaire-Priseur 	3 
CIL CAMEL-TOUEG 

Expert près les Tribunaux. 
...teeew•Mme.e.meedNeeweveuneesee,re 

Daoud ; Habib Hanein El-Marri • Ahmed 
Abboud pacha, administrateur délégué de 
la Société des Sucreries et Mtre Morcos 
Fahmy bey, avocat. Vers midi et demi, 
se sentant fatigué, le ministre a quitté son 
cabinet et est rentré chez lui. 

— Neguib El-Hilali pacha, ministre de 
l'instruction publique, 	accompagné du 
contrôleur des Beaux-Arts, a assisté hier 
matin aux répétitions de la Troupe Egyp-
tienne. 

— Abdel Fattah El Tawil pacha, mi-
nistre des communications, a réuni hier, 
dans son cabinet, les deux sous-secrétaires 
d'Etat, le directeur général des chemins 
de fer et les directeurs des div.rs servi-
ces du ministère pour examiner les sug-
gestions du ministère des communications 
clans le discours du Trône. 

— Mtre Abdel Hamid Abdel Hak. 
ministre des affaires sociales, a visité hier 
l'asile des enfants d'El-Agouzah. 

Le lieutenant  Vellacot 
au Caire 

Londres, 11 (R) — Le lieutenant-colo-
nel Paul Cairns Vellacot, D.S.O., est 
parti pour le Caire pour prendre posses-
sion de directeur de la guerre politique 
dans le Moyen-Orient. 

Le Gala  de  «l'Escadrille 
des  Aigles» 

Moustapha El-Nahas pacha. accompa-
gné de Sir Miles Laiapson. ambassadeur 
de Grande-Bretagne et de Lady Lampson. 

assisté à la soirée de gala de «L'Esca-
drille des Aigles» au Cinéma Diana hier 
soir au profit du Fonds du Bas de Noel 
patronné par Lady Lampson. 

Au cours de la séance, il fut annoncé 
que le premier ministre avait fait  au 
'Panels une donation de cinq cents livres 
cayptiennes et avait promis de mettre à 
la disposition des soldats convalescents 
deux vapeurs fluviaug pour une journée 
n'excursion à Noel. 

Sir Miles Lampson présidait la soirée. 
Depuis le lancernen. de ce projet par Indy 
Lampson. tous les soldats convalescents 
et malades britanniques et alliés, dans les 
hôpitaux d'EgS'Ote ont reçu des cadeaux 

Noel. 
Un groupe de nurses de l'armée bri-

tannique assistèrent au film en tant qu'in-
vitées de M. Richard Casey, ministre d'E-
tat. qui avait mis une loge à' leur dispo-
sition. 

marshal Sir Arthur Tedder, 
commandant en chef de la RAF dans le 
Moyen Orient. était également présent et 
s'intéressa vivement à ce film passion. 
nant de guerre aérienne. 

Les membres des forces augilitaires fé-
minines de l'air vendaient les program-
tnes. 

On remarquait parmi les autres person-
ralités présentes : Mahmoud Djen, am-
bassadeur d'Iran ; M. Kirk. ministre des 
Etat-Unis, M. Bardoza-Carneiro. minis-
tre du Brésil. Don Carlos de Miranda, 
Comte de Casa Real. ministre d'Espagne. 
M. Alfred Brunner, chargé d'affaires de 
Suisse : M. Kanellopoulos, vice-président 
du conseil grec • M. Papas. ministre de 
Grèce : le Dr. Tang Wu, chargé d'af-
faires de Chine : le baron L. de Benoist. 
le général Stone. commandant en chef 
des forces britanniques en Egyptè et le 
Major-général Maxwell. 

Le lewa Fitzpatrick pacha 
Nous avons annoncé que sur la re-

commandation du président du conseil, 
ministre de l'intérieur, Sa Majesté le Roi 
a daigné conférer le grade de lewa (ma-
jor-général), avec le grade de pacha, au 
miralai T.W. Tritzpatrick bey, O.B.E., 
D.C.M. commandant de la Police de la 
région du Canal, mais qui continue à as-
sumer les fonctions de sous-commandant 
de la police du Caire. 

Depuis qu'il a quitté l'armée, en 1926, 
le lewa Pritzpatrick pacha a servi dans 
la police égyptienne à Alexandrie et au 
Caire comme sous-commandant, et oc-
cupe maintenant le poste de commandant 
de la police du Canal. Il a servi dans 
les rangs d'un régiment irlandais à la 
bataille de Mons au cours de la dernière 
guerre, et pour les services qu il rendit 
alors, il reçut la Distinguished Conduct 
Medal et la Médaille Militaire françai-
se s'Our son courage, et l'Ordre de ia 
Croix de St.lGeorge de Russie. 

Le lewa Fritzpatrick pacha fut blessé 
deux fois et mentionné à cinq reprises. Il 
reçut la Croix de Guerre française avec 
palmes et se retira de l'armée avec le 
rang de lieutenant-colonel. 
Nommé colonl à titre honoraire au com-

mencement de cette guerre, il continua e 
servir dans la police égyptienne, bien 
ou'il ait demandé à reprendre son service 
actif. 

Depuis sa nomination au Caire en 193'l 
Fritzpatrick pacha a écrit trois ouvrages 
que la police emploie actuellement pour 
l'instruction des officiers. 

50000 livres pour 
l'Université Farouk  ler. 

Moustapha El Nahas pacha. président 
du conseil et ministre de l'intérieur, a 
signé une note approuvant l'ouverture 
d'un crédit de 50.000 livres au projet de 

I l'Université Farouk ler à prélever sue 
le budget de la Municipalité d'Alexandrie 
par cinq annuités. 

Cette décision a été communiquée, hier 
par dépéche au président de la com-
mission administrative municipale et à 
la direction générale de la Municipalité. 

Pour le Paquet de Noel 
du Soldat Hellène 

Madame Michel Salvago a reçu les 
donations suivantes : 	Mme Christian 
Sinano, P.T.• 	500 ; Mme Charles Ayoub, 
P.T. 200 et 8 paires de chaussettes  M. 
Ghikas Caracatsanis, P.T. 1.000  •  pour 
les soldats du front et pour les blessés 
et Mme A. Alexandrofff 6 ventrières 

Mme Salvago remercie vivement les 
généreux donateurs. 

,Syndicat International 
des  artisans du livre 

Dimanche 7 crt. a eu lieu l'assemblée 
générale ordinaire pour l'élection du 
cous comité du Syndicat International 
des Artisans du livre, en son siège, 35 
rue Salah El Dine, sons le patronage 
d'Abdallah Eff. Darwich, délégué du 
ministère des affaires sociales. 

Ont été élus : Mohamed El Doumiatti, 
président  •  Hassan El Manakhli, Mour-
si El Eayed, vice-président : Abdel Ka-
der El Tekia, secrétaire : Salama Abdel 
Moneim, caissier Ibrahim Abdel 
censeur ; Béchir Hassanein, Mohamed 
El Sayed. Maurice Cohen, El Sayed 
fvloursi, Abdallah El Bichbichi, El Sayed 
Abdel Kader, Sayed Moawad Salem. Ab-
ciel Moneim Aly Mohamed, Ibrahim 
Abdel  Aziz .membres, 

LES AUTOMOBILES 
SERONT SOUMISES 

A UN  REGIME SPECIAL 
Le Comité Ministériel chargé 

d'étudier le problème des automo-
biles en collaboration avec les re-
présentants des autorités anglaises 
et américaines poursuit ses travaux. 

Nous croyons savoir que les re-
présentants des autorités américai-
nes ont déclaré que le gouverne-
ment américain serait disposé a 
fournir à l'Egypte, sur la base de 
la Loi du Prêt et Bail, les pneus 
et les pièces de rechange nécessai-
res, mais sous réserve que les au-
toniobiles soient soumises à un ré-
gime spécial. 

A l'heure actuelle, le Comité Mi-
nistériel étudie le régime qui per-
mettrait d'exercer un contrôle ef-
fectif sur les automobiles afin que 
l'Egypte puisse bénéficier de la loi 
du prêt et bail. 

LE TIMBI(AGE 
DES CHEQUES 

L'administation des impôts avait 
publié le 22 février 1942 une circulai-

t,  contenant des instructions sur le 
timbrage des chèques émis par les 
banques et les maisons de commerce 
Ei prohibant l'usage du collage des 
timbres-fiscaux sur ces documents. 

L'administration attire aujourd'hui 
l'attention de ces établissements sur 
le fait que le délai fixé pour la mise 
en vigueur de cette opération de tun-
brege est en fait un délai transitoire, 
qui viendra à expiration le 31 décem-
bre prochain. 

En conséquence, il sera interdit, de-
puis cette date, d'émettre un chèque 
quelconque dans le pays (exclusion 
faite des chèques du gouvernement) 
sans y apposer l'estampille prévue 
par les articles 10 et 44 du réglement 
exécutoire de la loi sur le timbrage. 

I,E ItA1,1.11•111ENT DES FRANCAIS 
CONTRE L'ENNNEMI COMMUN 

Le Caire, 11 (AFI) -- Le Comité de 
la France Combattante en Egypte a en-
voyé le télégramme suivant au général 
de Gaulle : 

• Le Comité de la France Combattan- 
te en Egypte, en présence des derniers 
événements, souhaite ardemment que soit 
constitué en Algérie libérée le gouverne-
ment de la France. Il met toute sa con-
fiance dans le Comité National Français

1" et dans le général de Gaulle, qui dès  , 
premier jour a fait appel à la résistance, 
e été reconnu par le peuple français grou-
pé dans ses organisations de combat 
comme le chef unique et cette résistan-
ce a levé une armée qui s'est couverte 
de gloire. a remis dans la lutte les terri-
toires français qu'il administre. a déjà 
pris et reçu des engagements au nom de 
jr France, et a promis solennellement 
diverses reprises  de  rendre compte de ses 
actes aux représentants du peuple fran-
çais dés qu'il aura été possible' d'en dé-
signer librement. 

e Au moment où la France 'toute en• 
tière rentre à nouveau dans la guerre et 
que disparaît l'équivoque de l'armistice, 
le Comité de la France Combattante en 
Egypte ne met pas en doute qu'autour 
du général de Gaulle et du Comité Na-
tional, qui ont rendu possible la résur-
rection française. viendront se grouper 
les éléments qui permettront la constitu-
tion d un gouvernement qui parachèvera 
la tâche à laquelle le Comité National  

s'est consacré et mènera la France et son 
empire à la victoire. s 

signé : 
Pierre Jouguet, membre de l'Institut 
Raoul Boniteau, ingénieur 
Roland Boniteau, administrateur  de 

sociétés 
R•P. Carrière, dominicain 
Maurice Desjardins ingénieur E.C.P. 
Georges Gorse, ancien élève de l'E- 

cote Normale Supérieure, agrégé des 
lettres 

Paul Jullien, ingénieur 
Pierre Lucas, ancien élève de l'Ecole 

Navale, capitaine de frégate de 
réserve 

Gaston Wiet, professeur de l'Ecole des 
langues orientales, correspondant de 
l'institut 

Victor Zagdoun, agriculteur, grand mu-
tilé de guerre 

LE CONSEIL 
SUPE1RIEUR  DE 

L'ENSEIGNEMENT 

Néguib El-Hilali pacha, ministre 
de l'Instruction Publique, 'a pria 
hier un arrêté instituant un Con-
seil supérieur de l'enseignement 
sous la présidence du conseiller 
technique du ministère de l'Ins-
truction Publique; ce Conseil com-
prend : Hassan Fayek bey, Sous-
Secrétaire d'Etat adjoint, le con-
seiller royal adjoint au Conten-
tieux du ministère, le Contrôleur 
Général de l'enseignement libre, le 
Contrôleur Adjoint de l'enseigne-
ment féminin et quatre membres à 
désigner par le ministre de l'Ins-
truction Publique dont deux repré-
sentant les directeurs des écoles li-
bres et les deux autres représen-
tant les professeurs de ces écoles. 

Le nouveau Conseil commencera 
par élaborer le projet de son ré-
glement intérieur qui sera ensuite 
promulgué par un arrêté ministé-
riel. 

Une  action énergique 
du  service sanitaire 

SAISIE DE  220.000  BOITES 
DE SARDINES AVARIEES 

Le canon gronde au loin sous le 
ciel palpitant d'étoiles. 

Par instant le ronflement d'un mo-
teur d'avion déchire l'espace, et se 
perd dans la nuit ai douce et ai pro-
fonde. 

Contraste angoissant entre l'indif-
férence de la nature et la torture des 
agonies ! 

A cette heure, que d'êbrea tombent 
douloureux,  sous  ce ciel  muet, sur cet-
te terre insensible ! 

A cette heure, d'autres écrivent dans 
les cagnats humides d la lumière d'un 
mauvais lumignon, indifférents eux, 
aussi, aux explosions sourdes quifont 
trembler la pluie dans leur main abi-  
niée par le fusil. 

Ils écrivent en serrant sur leur 
coeur la dernière lettre de l'être ché-
ri... 

lés écrivent leur attente, leur en-
Du:meut-me, leur confiance, leur es-
poir... 

Ils écrivent ces poignants docu-
menta  de la tragédie nationale, ces 
répits de combats vibrants témoins ces 
lettres qui nous parviennent  par des-
sus l'abîme sanglant, et qui durent au 
delà de cette mort affrontée avec tant 
de sérénité et de courage ! 

Non, non, de grâce arrête: ! De 
grâce n'en parlez plus I 

Pourquoi les peux de mon compa-
gnon qui lisait par dessus mon épau-
le se sont- ils détournés avec tant 
d'hostilité ? 

THE ASSOCIATED 
COTTON  GINNERS 

OF  EGYPT,  LIMITED 
ALEXANDRIA EGYPT 

Exercice 1941-1942 

Messieurs les Actionnaires sont 
convoqués à la trente-septième As-
semblée Générale Ordinaire de cet-
te Société qui se tiendra le jeudi 
3 décembre 1942 à 16 heures pré-
cises au Siège de la Société à Ale-
xandrie, No. 13, Rue Stamboul. 

Ordre du Jour: 
1°) Rapport du Conseil d'Adminis-

tration et approbation des comptes 
du trente-septième exercice au 31 
août 1942. 

2') Rapport des Censeurs. 
3°).  Fixation du dividende. 
4°) Election de deux administra-

teurs en remplacement de deux ad-
ministrateurs sortants et rééligi-
bles. 

5") Nomination du Censeur pour 
l'Exercice 1942-1943 et fixation de 
sa rémunération. 

Messieurs les Actionnaires sont 
informés que les livres de trans-
fert seront clôs du 26 novembre 
au 3 décembre 1942 inclus. 

Pour assister à cette Assemblée 
Générale, Messieurs les Actionnai-
res auront à déposer leurs actions 
au moins 48 heures avant la réu-
nion dans l'un des Etablissements 
de Banque en Egypte ou au Siège 
de la Société, No. 13, Rue Stam-
boul, à Alexandrie. 

En conformité de l'article 78 les 
pouvoirs des mandataires pour être 
valables devront être déposés au 
siège de la Société au moins 24 
heures avant la date fixée pour 
l'Assemblée, 

Alexandrie, le 3 Novembre 1942. 
Par ordre du Conseil 

d'Administration. 

Le tribunal militaire du Caire préside 
par M. Hussein Sobhi a examiné, à son 
audience d'avant-hier, plusieurs affaires 
de contravention aux proclamations mi-
litaires sur le tarif officiel. 

Près de cent affaires figurent au rôle 
et l'audience a duré jusqu'à 9 heures 
du soir. 

Voici quelques-uns des jugements qui 
cet été rendus : 

1. Un marchand de papier a été con-
damné à cent cinquante livres d'amende 
pour avoir vendu du papier à un prix 
supérieur au tarif. 

2. Un autre marchand de papier s'en 
est tiré. pour le même fait, à cinquante 
livres d'amende. 

3. Un boulanger a été condamné à 
jrois mois avec travaux forcés pour a-
7.!oir fabriqué et mis en vente du pain 
non conforme à la formule officielle. 

4. Un marchand a été condamné A 

cent livres d'amende pour avoir stocké 
des quantités de sucre et de riz supé-
rieures à celles prescrites par la pro-
clamation du gouverneur militaire géne 
rat et dépassant les besoins normaux de 
son commerce. 

5. Un autre commerçant s'en est tiré 
avec cinquante livres d'amende pour a-
voir refusé de vendre du ciment au prix 
du tarif officiel. 

6. Un troisième profiteur a été cou-
darriné à trois mois de prison avec tra- 

DES PROFITEURS 
SONT SÉVÈREMENT CONDAMNÉS 

Le ministre du commerce crée des  coopératives  dans sa 
circonscription électorale! 

La direction des services sanitai-
res de la Municipalité avait chargé 
quelques-uns des inspecteurs du 
service des denrées alimentaires 
d'examiner quelques échantillonb 
des sardines qu'on débitait au pu-
blic. 

L'examen a démontré que la ma-
jeure partie des boites de sardines 
se trouvant chez certains commer-
çants et épiciers a été achetée en 
1939 et 1940 et s'est avariée depuis 
lors. 

Les inspecteurs ont en conséquen-
ce saisi près de 220.000 boites de 
sardines ainsi que mille okes  de 
pommes de terre, 2.00 okes de vian-

' de en conserve et 7.500 boïtes de lait 
,  stérilisé, également avariés. 

Le service sanitaire a fait procé-
der à la destruction de ces mar-
chandises impropres à la consom-
mation. 

Une Messe  de  Requiem  sera célé-
brée le  samedi 14  novembre  à 8  heu-
res 30 à l'Eglise Maronite d'Alexan-
drie, pour le  repos  de  l'âme  du très 
regretté 

GEORGES  ZACAROPOULOS 

Ancien président  de la  Société de 
Bienfaisance  Maronite  de notre ville, 
syndic-expert  près les Tribunaux 
Mixtes. 

Les  parents et  les  .mis sont priés 
de considérer  le  présent avis comme 
tenant lieu de faire-part. 

Pourquoi cette consigne  de silence 
affirmée avec cette fermeté douloie 
reuse ? 

Est cc le souvenir encore très vif 
des nuits passées dans la boue des 
tranchées sous l'averse de feu ? 

Est-ce l'évocation d'une autre souf-
france jusqu'aujourd'hui péniblement 
supportée en silence ? 

A quoi donc attribuer soudain ce  re-
gard embué, bouche amère, ce ton si 
dur ? 

— Mais qu'avez-vous donc, mon 
ami ? 

— Quand donc cesserez-vous de 
parler de la guerre ? Ne comprenez-
vous  pas  combien cela nous est insup-
portable, d nous qui la vivons ? 

— Mais je  ne  vais parler que des 
lettres de vos camarades. 

— Sertout pas de cela ! Voycz-
vous, elles  ne  sont pas faites pour 
êtres publiées. 

Quand le soldat, ies écrit... C'est dit 
vrai ! Imprimées,  ça  prend des airs 
de chiqué. 

Rien ne vide le coeur connue la 
gue... dit un  vieux dicton.  Rien n'est 
plus vrai. 

Ce qui a été écrit,  ce  qui a été dit 
ne parait pas  sérieux  ! Et dieu sait 
si c'est sérieux la guerre I 

Comme toutes les choses que Von 
a de très profond en soi... elle ne  se 
raconte  pas  ! 

LITA. 

Dir.  Patios Vassilopoulos 
59, Rue Fouad ler. 

Alexandrie 
(R.C. 23151) Tél. 22515 

Pour  tout ce  qui  concerne  la ré-
daction de  la « La  Réforme  s et  s  t. 
Réforme Illustrée  s  s'adresser,  30 rue 
Salah el  Dine, 



LA PUBLICITÉ EST LA SOURCE 

DES AFFAIRES IMPORTANTES 
N'OUBLIEZ PAS que les ANNONCES PREPAREES par les 

CHEMINS DE FER, TELEGRAPHÉS 

 

ET TELEPHONES DE L'ÉTAT EGYPTIÉN 
sont vues par des millions des personnes sur le parcours des 

lignes dans toutes les gares, dans les nombreux wagons, 

sur les formules des télégrammes, dans l'annuaire du 

Téléphone dans les horaires et dans les Bulletins 

Ce,-, merciattx. 

Pour plus amples informations veuillez vous adresser:  — 

131TREAU DE PUBLICITP 

GARE DU CAIRE 

• 

Les surenchérisseurs  jetaient  les livres 
comme des millièmes. 

Fortunes colossales  ,  Richesses  inouies  ! 
Cet or est amassé aux dépens du pauvre 
peuple. 

Le gouvernement en prend-il  sa  part  7 
On nous dit qu'il existe un impôt  sur 

les bénéfices  exceptionnels. Nous avons 
même appris que les recettes de l'adminis-
tration chargée de le percevoir ont aug-
menté. Mais que de bénéfices qui échap-
pent au contrôle du gouvernement !••• 
Que d'argent perdu. 

Il est absolument indispensable et de 
la plus extrême urgence de voir cette 
administration dotée du personnel né-
cessaire  et  de l'organisation qui lui per-
mettra de se  montrer  à  la hauteur de  sa 
tâche.  • 

Noua aimons  à espérer que  la Cour  des 
Comptes finira par accorder  à  ce  sujet 
l'attention qu'il requiert afin de ramener 
au Trésor  les  fortunes dont il  est frustré 
et  pour  que le pays ait de quoi nourrir, 
nous ne  disons pas tous ses indigents. 
mais du moins  les élèves pauvres des é-
coles obligatoires. 

LE REQUISITIONNEMENT ET 
L'EXPORTATION DU RIZ 

Quel but  poursuit le gouvernement en 
réquisitionnant le riz  ?  Permettra-t-il  son 
exportation ? 

Le  journal «Al Balagh» a  posé ces deux 
questions au ministre de l'agriculture. 
Voici  les déclaration  du  ministre  : 

—  Le réquisitionnement du riz a  pour 
but d'apporter  aux  dépôts  de  l'Etat  les 
quantités dont l'approvisionnement  du 
pays a besoin. 

« Quant à l'exportation  du  riz, le gou-
vernement n'y  songe guère  à l'heure  ac-
tuelle. 

e Nous nous assurerons d'abord si  les 
auantités qui se trouvent entre nos maint, 
suffisent à la consommation locale.  Nous 
rous ferons une  idée exacte  des superfi-
cies 	qui 	seront plantées 	en 	riz 
:année prochaine. Nous nous  renseigne-
rons soigneusement  sur  la  nouvelle récol-
te de  blé. 

C'est après toutes ces mesures,  et  a-
près seulement, que nous penserons  à  l'é-
ventualité de destiner à l'exportation• le 
surplus de notre riz. 

En tous cas. si  du riz égyptien doit e-
tre  exporté c'est le gouvrnement seul qui 
se chargera de cette opératiOn ; aucun 
rermis d'exportation ne sera accordé. 

UNE GRATIFICATION NIERITEE 

Les  employés et ouvriers des chemins 
de fer de (État fournissent, depuis le dé-
but de la guerre, un travail écrasant. 

LES CHANGES 
STERLING 

Londres,  11 novembre  1942• 
, Ach. V  end. 
'  4,02 1/2 4.03 1/2 Off. 

Non coté 
Non coté • 

Non coté 
17.30 17.40  Oit. 

176 1/2 176 3/4 NOff• 
—  40.50 Off. 

z 	 Non coté 
Non coté 
Non coté 
Non coté 

1/5 31/32 1/6 1/32 NOff. 

LES METAUX PRECIEUX 
Le  11 novembre 1942 

Or. 
Dirhem 
	 P.T. 

Sur le  marché 
	

144 
1 Livre-or  égyptienne 	400 
1 Livre-or sterling 
	

375 
1 Livre-or turque 
	

310 
1  Napoléon-or 20  frs. 

	 285 
5 Dollars américains 
	

400 
Argent. 

e kilogramme pur 
	 725 

Platine. 
1 gramme 
	

110 

OEUVRE INTERNATIONALE 
« L'ESPOIR » 

ECOLE POUR ENFANTS 
SDURDS-MUETS 

Nous apprenons que cette Institu-
tion éminemment socicle, fondée et 
'patrortée par le Rotary Club d'Ale-
xandrie, vient d'organiser par les 
soins de ce dernier, une grande Tom-
bola comprenant vingt lots d'une va-
leur globale dépassant les 250 livres 
égyptiennes, parmi lesquels : 

1. Un Service à thé en argent mas-
sif. 

2. Un tableau «Lys» (peinture de 
Mme. A. Ambron). 

3. Une pendulette 8 jours (de la 
Maison W.  Horovitz). 

4. Un plateau argent repoussé (de 
la Maison W. Horovitz). 

5. Un service à liqueur formé de 
14 pièces (de la Maison W. Horse 
vitz). 

Le nombre de billets émis est de 
2000 et le prix du billet de  P.T. 25. 

La plupart des lots proviennent de 
la Maison W. HOROVITZ. la  grande 
joaillerie de la Rue Chéri' Pacha, ou 
ces objets seront d'ailleurs exposés. 

Nous engageons a ivement nos lee-
teurs à réserver bon accueil à l'appel 
de cette magnifique institution dont 
le  but est  de rendre la parole  à  ceux 
que la nature a affligés de la pire 
des infirmités. Nons ne doutons pas 
que cette Tombola n'ait auprès du 
public Alexandrin le succès qu'elle 
mérite. 

LES COURSES 
AU CAIRE 

VENDREDI A IIELIOPOLIS 

New-York 
Paris 
Amsterdam 
Berlin 
Berne 
Congo Belge 
Madrid 
Prague 
Rome 
Athènes 
Japon 
Indes 

,,,,,,, 

/Tm A ?dee APPRENEZ LA 	PA I Luriii 

SHORTHAND 

ALEX.: 30, Boulevard Zaghloul 
LE CAIRE : 1, Av. Fouad I. 
IIELIOPOLLS: 10, 111d. Abbas 

AV 
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prit de Broadall qu'une lumière sou-
daine lui a permis de résoudre l'af-
faire qui le tourmentait; ou bien, il 
est survenu un événement extérieur: 
une rencontre ou la réception d'un 
message. Et, comme à l'heure de 
son ultime décision, il circulait au-
tour de Charing Cross, je message 
est peu probable, tandis qu'une ren-
contre parait possible... 

— Pollerbyl s'écria Pierce. 
— Peut-être Pollerby, mais pas 

nécessairement. Je ne vois pas très 
volontiers Pollerby dans le rôle de 
l'assassin, et vous? 

— Moi non plus; il n'en a pas 
l'air. Pourtant, h est bouleversé; il 
ment; il dissimule des faits... 

- Laissons cette question pour 
l'instant. Le point vital est celui-ci: 
au cas où le dernier changement de 
projets de Broadall aurait été moti-
vé par sa rencontre avec quelqu'un, 
il a dû ramener cette personne ici, 
et cette personne est sans doute son 
assassin. Mais, au cas où ce serait 
par suite d'une impulsion soudaine, 
née d'une idée, qu'il serait revenu 
à Cumberland Court, alors, ou bien 
— ce que je ne crois pas — l'hom-
me qui devait le tuer l'y attendait, 
caché, ou bien il est venu après que 
Broadall eut retiré ses chaussures et 
ae fut mis à écrire à sa table. 

— Ahl Cela implique, pour celui 
qui est venu, la possession d'une 
clé de la maison! 

- Donc, soit Wiverton, soit Pol- 
lerby, et, comme nous avons élimité 
Wiverton, nécessairement Poiler-
by? dit Tolefree en secouant la  té-
te. Non, ce n'est pets indispensable: 
les choses ont pu se passer comme 
tout à l'heure quand Causeland a 
tonné; Broadall a pu descendre ou-
vrir... 

-- Mais vous ne croyez pas... com-
mença Pierce. 

— Je ne crois pas que ce fut 
Cleeve, dit Tolefree. Non, sincère-
ment je ne crois pas Cleeve plus ca-
pable que Pollerby de commettre 
un assassinat. Je cherche simple-
ment à rétrécir le cercle des pro-
babilités avant d'envisager d'antres 
faits. Si nous parlions un peu du 
coffre-fort, à présent ? 

C'était un coffre d'ancien modèle, 
haut de quatre pieds, large de trois, 
placé entre la seconde et la troi-
sième fenêtre; sa porte s'ouvrait à 
angle droit si bien qu'un homme ac-

croupi aurait été invisible .aussi 
bien de la porte que de la cheminée, 
pourvu que la porte du coffre eût 
été grande ouverte. Ii était divisé 
en trois compartiments; la planche 
supérieure était chargée d'une mas-
se de papiers d'où provenaient évi-
demmebt tes enveloppes et les  lias-
ses qui jonchaient le plancher. En 
dessous, il y avait un tiroir, entr-
ouvert, montrant deux comparti-
ments; ceux-ci avaient dû contenir 
la petite caisse qu'on voyait par 
terre devant le coffre, ouverte et 
renversée. Le bas était rempli de 
registres, formant une rangée bien 
en ordre qu'on n'avait évidemment 
pas touchés. Sur les papiers et sur 
la caisse se voyait une fine couche 
de poussière. Pierce consulta son 
rapport. 

— Rien que' les empreintes de 
Broadall sur les papiers et sur la 
caisse, dit-il. Mais Ce n'est certai-
nement pas Broadall qui a saccagé 
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La centrale de Ramleh 
Beaucoup d'abonnés  au  téléphone de 

Ramleh sont venus pleurer l'autre jour 
dans notre sein : les demoiselles de la 
Centrale dédaignent leurs appels et ne 
leur répondent qu'après les avoir fait 
souffrir d'une longue attente. 

Vous décrochez l'appareil, qui est ten-
té sonner aussitôt à la Centrale. Puis 
vous attendez : les secondes, les minutes 
passent. Vous vous enrouez à dire: «Al-
io: Allo!» 

Enfin vous raccrochez de nouveau. 
pour redemander la communication quel-
ques instants plus tard. Après dix, quin-
ze minutes d'efforts. une voix nasillarde 
vous répond: 

—  Ramleh. 
Vous dites le numéro que vous dési-

rez. en prenant bien soin de dissimuler 
votre légitime indignation pour vous con-
cilier les bonnes grâces de la demoiselle. 

Puis vous attendez de nouveau. Pas 
de réponse. Vous ressonnez encore et, 
cette fois, d'une voix qui ne flanche  pas 
vous réclamez la surveillante. On vous 
la passe. Dès qu'elle vous a dit qu'elle 
est  la surveillante, la conscience &enquit-
k:  elle raccroche.  et vow  'fasse  sn ,pen-
eu à l'autre bout du 

Le nourrisson. pour être bien portant. 
doit avoir, réparti sur tout son petit corps 
tin bourrelet de graisse, plus ou moins 
épars suivant l'âge, criter infaillible de la 
santé. Il n'en est plus de même pour l'en-
fant qui grandit et dont les formes pren-
nent une certaine sveltesse, formes me-
nues mais pleines de la moyenne enfan-
ce, formes musculaires de la puberté. 
Beaucoup de parents, pe. 0 satisfaits de ne 
pas voir leur enfant bouffi et gras, vien-
nent nous consulter, croyant que la «fai-
blesse générales ou «l'anémie» sont les 
causes de la maigreur de leur petit. Il n'en 
est souvent rien. Pesez votre enfant, sur-
veillez-le  et  ne lui demandez pas toujours 
d'être tm «gros plein de soupe'. 

Il est fréquent d'observer  des  nourris-
sons dont l'aspect chétif et grincheux in-
dique un état général déficient. Mis sur 
le pèse-bébé, leur poids est bien inférieur 
à  la normale. Interrogés. les parents nous 
répondent que leur petit n'a jamais eu une 
mine florissante. qu'il n'a jamais voulu 
prendre d'autre aliment que le lait. qu'il 
vomit d'ailleurs après chaque tétée, que 
les tètées ont une durée plus longue, qu'il 
ne dort que très peu, pleurant à tout mo-
ment de la journée et de la nuit. On bien, 
c'est l'histoire d'un nourrisson élevé au 
lait de vache et pour lequel on n'a pas 
eu l'idée d'augmenter au fur et â mesu-
re, sa ration de nourriture. 

En un mot. les nourrissons maigres, sont 
des sujets n'ayant pas la quantité néces-
saire d'aliments pour grossir, ou encore, 
chez qui  la  qualité de (alimentation laisse 
A  désirer, soit que l'enfant ait dépassé le 
6e mois sans avoir eu de farines. soit que 
son régime comporte peu de vitamines. 
soit enfin que sa ration de graisse s'avè-
re  insuffisante. L'interrogatoire révèle 
toujours une faute grave dans l'élabora-
tion des repas. 

Parfois. tuais ces cas sont plus rares, 
Il s'agit de nourrissons débiles. nés avant 
terme. issus de souche névropathique et 
qui refusent toute alimentation. L'examen 
complet est négatif. C'est l'anorexie men-
tale. pour laquelle on a proposé divers 
traitements: l'insuline à petites doses qui 
stimule la nutrition. les rayons ultra-vio-
lets qui agissent sur le système sympa-
thique, le gavage à la sonde, suprême res-
source  et  enfin. l'acupuncture. Importée 
'cie Chine, où elle est pratiquée depuis plus 
de 2000 ans. l'acupuncture demande pour 
être appliquée. la connaissance typogra-
phique des terminaisons nerveuses. L'ex-
citation de ces filets terminaux  se  fait avec 
une simple aiguille d'argent. Pour le cas 
qui nous occupe, la picifire d'un point spé-
cial situé au-dessus de l'os péroné. amène 
la guérison quasi mariculeuse de l'anore-
xie. 

Quand l'enfant est plus grand, la mai-
greur s'accompagnant de fièvre doit faire 
suspecter une tuberculose latente. Ce se-
rait une négligence impardonnable de ne 
pas soumettre le petit aux examens néces-
saires: anti-réaction et radiographie. La 
découverte d'une lésion ganglionnaire ou 
d'un complexe primaire à la période de la  

que Broadall est rentré hier soir. 
Où cela? Où pouvait-il se cacher 
pour pouvoir le surprendre ? 

— Nous allons voir, dit Tolefree; 
sortez de la pièce; rentrez en vous 
dirigeant vers la table et nous vé-
rifierons si vous pouvez m'aperce-
voir. 

Pierce parcourut la pièce du re-
gard. 

— Inutile, dit-il: derrière le cof-
fre, naturellement; c'est possibie, 

en effet. Mais pourquoi imaginer 
tout le reste? Supposez que Wiver-
ton .se soit introduit ici dans l'es-
poir d'y volei• quelque chose... 

— Non, interromput Tolefree; Wi-
verton n'aurait pas eu le temps; il 
ne disposait que de dix minutes. 
Même pas, car il faut en soustraire 
le temps qu'il aurait mis ii faire le 
tour de la maison pour s'assurer 
qu'il y était bien seul. Alors? Le 
temps que Broadall le découvre, ca-
ché derrière le coffre, par exemple. 
qu'il cherche à donner l'alarme en 
lançant l'encrier; le temps de ;la 
lutte, de la strangulation, puis ce-
lui de remettre l'encrier en place, de 
le nettoyer, 	d'essuyer les taches 
d'encre et les empreintes, de re-
mettre de l'ordre 	dans ses vête- 
ments, d'éteindre le radiateur élc-
trique et les plafonniers.., tout ce-
la n'était pas faisable en moins de 
dix minutes; non, vous pouvez ra-
yer Wiverton de votre iste. 

- Bon. Je présume que vous avez 
une théorie? 

— Pas l'ombre d'une théorie, si 
ce n'est que le crime a été commis 
sans préméditation et qu'ensuite, ses 
conséquences ont été soigneusement 
pesées par quelqu'un de fort intelli-
gent. Mais il nous est Peut -être pos-
sible d'échafauder quelque chose en 
nartant de ce que nous ont raconté 
Pollerbv et Silverbridge. Cette agi-
tation inusitée de Broadall.... 

— Et Pollerby dissimule la cause 
de cette agitation, dit Pierce. 

— Vous croyez que cela ne fait 
qu'un? Sa scène avec Pollerby, ses 
essais frénétiques de rédaction, sec 
changements continuels de pro-
jets? 

— Eh bien! et votre opinion là-
dessus? demanda Pierce. 

— Je n'en ai pas encore. Quelle 
qu'en ait été la cause, Broadall, la 
dernière fois qu'il a été vu, c'est- 
à-dire par Silverbridge, 	souffrait 
d'une agitation anormiie. 	Il écri- 
vait quelque cshose de difficile;  à 
mon avis il n'a pas achevé de l'é-
crire avant d'aller prendre son 
taxi. Supposons, pour faciliter notre 
raisonnement, qu'il s'agisse d'une 
affaire qu'il tenait à régler immé-
diatement, qu'il passait ,la nuit à 
Londres à cause de' cette affaire...  
Mais, malgré ses efforts, il ne réus-
sit pas à en venir à bout; il se dit 
que ta nuit porte conseil, qu'il y 
verrait plus clair le lendemain et 
il finit par renoncer à en terminer 
ce soir-là. Il lui sera donc possible 
de se consacrer à Silverbridge et il 
le reconvoque à Monks Corner. 
Mais, entre le moment de cette dé-
cision et l'heure du train, il se pro-
duit... 

— Oui... et c'est demain mercre-
di; Quoi, Toiefree? Quoi? 

— Mon cher ami, ne forçons pas 
les étapes! Je ne sais pas ce qui 
s'est produit, mais, de deux cho-
ses l'une: ou bien c'est dans l'es- 

ONZE  NOVEMBRE 

Evoquant le souvenir de l'Armistice, 
.e  journal «Al-Ahram» écrit : 

Il y a 23 ans, à cette même date, des 
lumières s'allumèrent que Lord Grey 
ne croyait pas devoir se rallumer. Ce 
jour-là les veuves et les vierges cessèrent 
de pleurer, elles répandirent des fleurs 
dans les rues et ouvrirent leurs fenétres à 
la  brise et à l'espoir. 

Hélas ! Combien leur rêve fut de cour-
te durée. 

Vingt ans s'étaient à peine écoulés que 
le monde redevenait un ardent brasier. 
Le choc fut d'autant plus terrible qu'il 
nous a surpris dans la joie de la der-
nière paix. 

Vers la fin du 18ème siècle, le philo-
scphe allemand Kant écrivait que le seul 
moyen qui, en sauvegardant la liberté de 
l'individu, pouvait mettre fin à la guerre 
dans le  monde était la création d'une 
Union Internationale susceptible de tran-
cher pacifiquement  les  différends des na-
tions. 

La Société des Nations déçut les  es-
poirs que l'on avait fondés sur elle. 

Tant que les Etats ne se résoudront 
pas à se désister d'une partie de leur 
autorité, en faveur d'une Fédération Mon-
diale, la guerre et l'anarchie continueront 
à menacer le monde. Ils ont à choisir en-

Are deux solutions : ou bien la guerre 
à perpétuité ou bien la soumission sincère 
et honnête à une autorité supérieure qui. 
en leur laissant leur entière liberté dans  le 
gouvernement de leurs affaires intérieu 
tes, exercera une autorité discrétionnai-
re sur leurs rapports avec les autres na-
tions. 

Nous ne voulons pas croire que le mon-
de soit voué à la guerre, comme l'homme 
à la mort. 

LIMPOT SUR LES BENEFICES 
EXCEPTIONNELS 

M.  Karim Tabet, rédacteur en chel 
-1i.1  journal «Al Mokattam» a assisté il y 
a quelques jours, à la vente  aux  enchères 
publiques des objets d'art et antiquités de 
la  Succession de feu Gamsaragan. Eton-
né  par  les  montants énormes qui ont  été 
rayés  pour certains objets  de  luxe, il  se 
demande si  le  gouvernement perçoit ce 
qui  lui  est  dû sur les fortunes considéra-
h!e:•  que  la guerre  e  bâties. 

Nous avons rencontré  un  ami. aux en-
chères  Garnsaragan. Il nous  a déclaré 
qu'il était disposé  à  payer  trente  livres 
un plat de faience qu'il pouvait se pro-
cuerer  à vingt, avant la guerre. 

Ce plat a été adiugé  à 250 livres  I...  

Mahmoud Chaker pacha, directeur géné-
ral de (administration des  chemins  de fer 
demande  pour  eux un mois de gratifica-
tion. Nous  lisons  à ce  sujet  dans la  re-
Vt, e  «Al Choola». 

Certains employés de l'administration 
des  chemins de fer travaillent dix-huit 
heures par jour. Tout le personnel four-
nit uneffor t épuisant depuis que la puer-
:5  a commencé. Les  charges  ont considé-
rablement augmenté  du  fait des transports 
militaires et du  ravitaillement  du pays 

Mahmoud  Chaker pacha. directeur  ,gé-
néral de l'administration  des  chemins de 
fer, vient  d'adresser  une lettre au conseil 
supérieur des chemins de fer, où il de-
mande pour ses employés  et ouvriers un 
mois de gratification,  à titre de récom-
pense. 

Il  faut souhaiter que  le conseil  fasse 
droit  à  cette demande. 

La  gratification en  ouestion  se trodui-
rait par une dépense totale de  200.000 li-
vres. lorsque les recettes de l'administra-
tion sont montées de 4 millions à 10 mil-
lions de livres par an  t... 

I.F FELLAH, PREAIIER PATRIOTE 

Il y a  en Egypte des  E,gyptiens  qui se 
servent du mot «fellah» comme une  in-
sulte.  Ces balsphémateurs oublient ce 
ou'ils  doivent au f d'ah. La  revue «Al 
Missi Effendi»  rend hommage à l'abné-
gation du cultivateur égyptien, pilier de 
la richesse nationale. 

Hassan Effendi  a  décroché son bachot  
Ilne  reconnaît  plus son père. Il  n'est 
plus  un  fils de  fellah. 

Pourquoi n'a-t-il pas appris  à  retourner 
la  terre. au  lieu d'apprendre la littérature ? 
Mieux eut valu  pour lui  de rester  igno-
rant,  si  son instruction devait  le  faire 
rougir  de  la  naiveté de son père. 

Fellah  I  Premier patriote !..• L'Egyp  
tien qui rougit de toi n'est pas  digne  d'é-
tra Egyptien. 

Tu  es le pilier de notre richesse, la 
source de notre bien-être. le facteur de 
cotre progrès. Sur ton sacrifice magni-
fique,  nous avons posé les assises de no-
tre essor national. 

PARENTES 

Nous  lisons dans la revue «Al-Itnein» 

Beaucoup de nos lecteurs ne doivent 
certainement pas  se  douter que Je géné-
ral Alexander, commandant des forces 
britanniques au désert, est le cousin de 
Sir Alexander Keown-Boyd, le finan-
cier bien connu qui joua un rôle St im-
portant dans la politique égyptienne a-
vant la signature  du  traité anglo-égyp-
tien. 

Première  course 
Nous désignons_  Arabian  Knight,  Da-

habi, Nassib. 
Deuxième  course 

Nous désignons :  Rawagan Shah, Ar-
gentina. 

Troisième  course 
Nous désignons :  Bramafan, 	Vittel 

Menthe,  Sybil. 
Quatrième course 

Nous  désignons :  Kerima,  Zarifa, Flap. 
Cinquième  course 

Nous  désignons  :  Gazalan,  Faris El 
Fursan, Topaze. 

Sixième course 
Nous  désignons Fadel. Field marshal. 

Dofar. 
Spitfire. 

....absout 

PETITES ANNONCES 
ON DEMANDE pour Le Caire, ou-

vrierexpérimenté  •pour  réparation 
glacières électriques. Faire offre 
avec prétentions, Ecrire  à  OU-
VRIER.  c/o «La Réforme», Alexien- 

27083.  — ON DEMANDE vendeuses 
,expérimentées, pour différents ra-
yons, connaissant anglais, français. 
arabe. Se présenter chez Rivoli,  9 
rue Chérif Pacha. 
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LES VALEURS 
, BOURSE D'ALEXANDRIE 

Mercredi 11 novembre 1942, 

Les fortes liquidations  ont continué. 
mais vers la fin le marché  semblait  s'ê-
tre assaini. 
Dette  Unifiée 	 9876 
t tte Priveti  i'ee 	 8875V .  
E.g. Govern. Loan 	 10525 
Emprunt Muinicipal 1919 	efflitA 
Hellenic Govt. Lon 1914 	1910A 
Greek Govt.  Refugee 1914  . 	2270A 
National  Bank 	 3850 
Banque  d'Athènes 	 ils 
Land Bank  of Egypt 	 1024 
Land Bank 1923 	 10200A 
Land  Bnak  1926 	 10200A 
Banque Misr 	 1366 
Presage et Dépôts 	 1936V 
Asociated Cotton  Ginners 	132 
Salt  and Soda 	 132 
Kafr  El  /ayat Cotton 	 1550V 
Port-Said  Salt 	 895 
Bonded Warehouses 	 1730 
Filature Nationale 	 18.50 
Bières  Bomonti 	 1870 
Financière  et Industrielle 	1680 
Anglo-Egyptian  Oilfields 	 505 
Sucreries PF. 	 1840 
Sucreries Priv. 	 575 
V:ticole et Vinicole 	 1200V 
Filature et Tisane 	 1714 
Alexandeja Water 	 1770V 
Fgyptian Hotels 	 515 
Upper Egypt Hotels 	 8800A 
Nom  Omho  Act. 	 1146 
Kom Ombo PF. 	 9476 
Bééhra Act. 	 3700V 
Béhéra Priv  . 	 510 
Union  Foncière d'Egypte 	840V 
Gabhari Land 	 420V 
Cheikh Full' 	 1000 
Gharbieh Land 	 550 
Aboukir Cy. 	' 	 ,20à 
New Egyptian  Cy. 	 218 
Immeubles d'Egypte 	 1200 
C.earo Heliopotis  Act. 	 2400 
'Cairo  Heliopolis PF. 	 3810 
Delta Land  . 	 280 
Sidi Salem 	 280 
Delta  Light Act. 6 	 500 
Delta Light PF- 	 210V 
Trams  d'Alex. Div. 	 17'14 
Trams d'Alex. Iouiss. 	 225 
Alex. and Ramleh 	 304 
New Egypt  and Levant 	320V 
United Egyptian Nile 	 1290V 
Anglo American Nile 	 1280 
Menzaleh Canal  PF 	 120 

, 
LONDRES 

British  Consols  2 1/2 o/o 
War 

 1944-64 	 103

3  1/2 o/o 
Conversion  .  Loan  5  o/c 

94   

103 5/16 
German Loan 7  o/o 	 9.— 

Acheteurs. 
TiAlcish 7  1/2 Bonds 
Greek 5o/2  o/010 

1924 
 (Ref.) 	

29 
1914 	 2t, 

Greyepktia7 

1

n Unifi&:1  4 o/o 	
97 1/ 

Fgyptian  
Egyptian  Preference  3 1/2 0/0 	892  
Egyptian Trihute 3 1/2 o/o 
National Bank of Egypt 	 39 
Egyptian Light Rails  (Pref.) 	107/— 
Egyptian Markets 4/— 
Egyptian Sali and Soda 	115/— 
Fayette!, Delta Lare 	53/--- 
New Egyptian Co.' 	 45/— 
Union Foncière d'Egypte 30/• 
Aboukir Co. 	 36/6 
Anglo-Egyptian Oilfields eB» 	87/6 

NEW- YORK 

Le 10 novembre 1942. 
Amer Teleph. et Telegr 	129 1/'  
Anaconda Coppet- 	

265:3!888? 

Electric Bond and Share 	

2 666 3  

3/4 

 

Canadian Pacifie 
Chase Nat. Bank (NS) 
Ceonsol Edison Corp. (ED) 

General Electric 	 29 S/b 
General Motors 	 43  3/4 
International Nickel 

New York Central 
National City Bank 	 12219 

 1/8  
3; 3  26 

Radio Corporation .  

International Harvester Cy. 	5520434  5131////8442  
U.S.  Steel Corporation 

Reynolds Tohacco <13» 
Stand' nii of New jersey 	44 1/4 
Texas Corporation (ED) 	38 

puberté!  devra immédiatement être suivie 
de décisions rapides: séjour en montagne, 
vitaminothérapie, parfois pneumothorax. 
Là, le traitement de la maigreur se con-
fond avec celui de la tuberculose. 
Des troubles dans le système des glandes 

hormonales, déclanchent parfois une perte 
de poids, doni 11 est difficile de décelez 
l'exacte origine. Ainsi les insuffisants sur-
rénaux, les hyperthyroidiens sont maigres 
et il est parfaitement inutile de leur admi-
nistrer en injection toute la série de mé-
dications dites fortifiantes. Chez les pre-
miers l'hormone surrénale, chez les seconds 
la thérapeutique par l'iode et les ondes 
courtes donneront des succès su,nrenants. 

D'autres enfin sont maigres parce qu'ils 
ont subi une série d'infections ou bien ont 
un genre de vie — activité fébrile — im-
propre à la mise en réserve des produits 
de leur alimentation. A ceux?là, une mé-
dication soutenue pourra modifier le sens 
de leur métabolisme. 

L'Arsenic est un excellent produit pour 
traiter la maigreur. Venue tard dans la 
thérapeutique, c'est un corps qui, autre-
fois, fit trembler les princes des cours ita-
liennes de la Renaissance  —  les Borgia 
en faisaient un fréquent usage, et plus 
près de nous Madame Lafarge empoison-
nait son mari avec de fortes doses de ce 
produit. Employés à petites doses sous la 
forme d'acide arsénieux ou d'arséniate de 
soude ou de cacodylate, il donne un coup 
de fouet à l'organisme et l'on note une 
progression dans la courbe de poids. 

En Egypte et dans toute l'Afrique .  du 
Nord, on emploie depuis plusieurs siècles, 
le fenu grec, plante dont la graine est ri-
che en matières grasses et phosphorées, 
et dont l'administration donne aux formes 
une certaine rondeur. Très utilisé dans les 
milieux populaires où la femme double 
ses attraits physiques quand elle triple 
son poids, le fenu grec est d'un goût dé-
sagréable que l'on peut difficilement mas-
quer. 

Il n'en est pas de même pour l'huile de 
foie de morue ou de flétau. Aliment riche 
en matières grasses et en vitamines A et 
D. catalyseurs des lipoïdes, l'huile de foie 
de morue n'est pas non plus une nouveau-
te thérapeutique. Médication presque spé-
cifique du rachitisme, on l'emploie avec 
succès chez les enfants maigres. anorexi-
ques. à condition toutefos qu'elle ne pro-
voque aucun dégoût. 

Malgré l'insuline, malgré l'huile de foie 
de morue, malgré les cures arsenicales, 
certains enfants ne grossissent pas. Il y a 
en eux comme une inaptitude à fixer dans 
leurs cellules. de la graisse. Cette mai-
greur dite constitutionnelle, indépendante 
de toute origine infectieuse ou glandulai-
re. n'est pas modifiable par l'absorption 
d'une médication. Les statistiques améri-
caines affirment que ces êtres ont une du-
rée moyenne de vie beaucoup plus longue 
que celle des obèses. Il faut donc être 
circonspect dans le traitement de la mai-
greur  et  ne pas toujours vouloir eforcer la 
nature'. 

Dr Henri El Kayern. 

Y a-t-il une entente entre surveillantes 
et téléphonistes pour persécuter  le  pau-
vre abonné ? 

Un fou ? 
Les membres de la mission  nissii..a• i-

rakienne visitaient le dispensaire de l'As-
sistance Publique au Caire, lorsqu'ils fu-
rent accostés par un fou. Très cérémo-
nieusement, le bonhomme les salua un 
à un, puis il se mit à se contorsionner. 
au grand étonnement des visiteurs. Sur 
ces entrefaites deux vigoureux volontai-
res de (Assistance, munis d'une camisole 
de force se précipitèrent sur le fou  et  le 
maîtrisèrent- 

Les membres de la mission poussèrent 
un soupir de soulagement. Quelques mi-
nutes plus tard, comme ils finissaient 
leur visite, le fou apparut de nouveau. 

S'était-il évadé ? 
Non, c'était simplement un des volon-

taires qui avait simulé la folie pour don-
ner aux distingués visiteurs (occasion de 
voir comment les services de l'Assistan-
ce arrêtaient les fous au Caire. 

Ff • islicité d'autant plus chaleu-
sen.. que  les membres de la mission 
t'avaient oas  vu reparaître le bonhomme 
sans une certaine inquiétude. 

LE LIVRE DE LA JEUNE MAMAN 
CHAPITRE XV -- Les nourris sons et les enfants maigres 

. • 	 . 

— Dans cette hypothèse, A. J. WALLI 	son coffre et flanqué sa -caisse à 
homme était dans cette piè ce l ors- monnaie    par terre. 

— Non, dit Tolefree, en regardant 
le tapis, il était étendu là, comme 
cous l'avons vu, quand on a fouillé 
le coffre; la lutte était achevée et 
l'encrier renversé avant qu'on eût 
mis la main sur la caisse: il y a un 
shilling sur la tache d'encre près de 
la fenêtre. Ce qui prouve que cette 
main était protégée par des gents 
ou par un mouchoir; elle ne l'etait 
Pas auparavant, sans quoi, il n'eût 
pas été nécessaire d'essuyer l'encrier 
avec tant de soin. Voulez-vous que 
nous examinions ces objets main-
tenant ? 

-- Oui; si vous voulez approcher 
cette petite table de la  lampe. Le 
paquet qui est t ,sus contient ce 
qu'on a trouvé dans les poches de 
Broadall. 

Tolefree porta la table à dactylo 
au milieu de la pièce et Pierce réu-
nit les papiers épars dans le coffre 
et sur ie sol. C'étaient tous des 
documents d'affaires, contrats, po-
lices, rapports. Rien qui se rappor-
tât aux personnes dont Pierce avait 
dressé la liste ni %ta événements de 
la veille. Il les remit dans le coffre 
et en sortit les registres l'un après 
l'autre. Une étude attentive de 
ces livres ne leur apprit rien; ils 
n'y trouvèrent qu'une niention in-
téressante, mais qui ne' faisait que 
confirmer ce qu'ils savaient déjà au 
sujet du prêt consenti à Henry Clee-
ve, ce que Pollerby leur en avait dit 
était strictement exact. 

La caisse à monnaie était vide•; 
l'un des compartiments du tiroir 
également. Pierce tira de Vautre de 
nombreux objets, les souvenirs les 
plus intimes de Broadall; des mé-
dailles de guerre, un exemplaire de 
la London Gazette reproduisant une 
citation du capitaine B. Broadall: 
«A sauvé la vie de plusieurs hommes 
de sa compagnie en ramassant un 
obus non éclaté et en l'emportant, 
au péril de ses jours, action héroï-
que au cours de laquelle il a été 
grièvement blessé». Une autre cou-
pure de journal se rapportait au 
premier jour de la bataille de la 
Marne: une autre encore relatait le 
premier engagement de l'armée amé-
ricaine à Saint-Mihiel. Il y avait son 
livre de' comptes personnel; une 
enveloppe renfermait trois coupures 
de la colonne nécrologique du Ti-
mes annonçant la mort de Louise 
Broadall, épouse bien-aimée de Ben-
jamin Broadall, en. novembre 1915; 
celle de Ann Silverbridge, épouse 
bien-aimée de Edward Silverhridge, 
de Framblestead, en août 1925, et 
en octobre de la même année, celle 
de Edward Silverhridge lui-même. 

— Eh bien! dit Tolefree, voilà 
les tragédies de la vie de Broadall, 
à moins que... 

11 prit quatre petits agendas jour-
naliers et se mit à les feuilleter; 
mais ils ne contenaient que des 
indications de rendez-vous, sauf 
pendant le mois d'août et de sep-
tembre, où étaient notés, pendant 
trois ou quatre semaines, des détails 
d'itinéraires, d'hôtels, de routes ou 
d'horaires.  , 

- Ceci sera sans doute plus inté- 
ressant, dit Pierce en montrant à 
Tolefree une épaisse enveloppe jau-
ne. cachetée à la cire rouge, et por-
tant deux lignes de suscription : 

L. B. E. S. 
Dernières lettres. 

(à  suivre) 

Londres, 11 novembre 1942. 

Prix moyens 
82  1/4 

104 1/8 



Vichy,  11
'  - 

 On  annonce que 
les  Françaisont. demundé un armis- 
tice'  à Casablanca. 

.'etc - Vont,  11 li.)  -• Le général 
Eisenhower a  révélé que  Rebut est 
aux  mains  des Arriéricaitis:a• 
.  Louches. 11 ( n. ) 	.Les troupes 
arrieric.aines  offluent .: à  Casablanca. 

• 1..ES 1111STILUES .ONT CESSE 

Quartier-Gédéral Allié ,  en Afrique du 
Mei d-, 11  ;  h.  -  *1  truies  les .tios tes 
en lie les rurces alnees et Iratsaises, 
uns cesse earjuurd mu, mercredi, u 7 
heurts. 

'Le  deitier point de résistance fut 
au Masos, ou le majuragénéral •G. S. 
Parten.' a donne  1  ordre de cesser le 
leu Laites une contais:aise sises:  l  81111- 
1 al Nt:clicher. 

ssusialer-Geriéral Allié en Afrique du 
Nùrd, il tic') - communiqué ai-
ne siuntie aujourd'hui annonce ia ces- 
sahel, cies nostilites en Afrique du 
;Nor u. Les lurces  oecupe, 
Bsiagie. 	laSst d•Al 	aur la out Eau  

sa , "sa  "-  ••'"  • 
1-:,N 'TUA beige ai;  s" .•-,  

Londres, 11 :li.) -slimiso Vichy dé-
clare que les troupes tunisienne;  sous 
le conimandernent du Gétsérts1 Barre 

tielinent pi élus tout le long de la 
l  ii tunisienne et particulièrement 

-a .  lu base riss.ile de Bizerte, 
1 out le trahc routier a élé arreté, 

h  caus• de 1;1 requisition des véhicu-
les.  La police et les troupes er, cas-
ttue - ,d'aeivr patrouillent les  rues. 

La région de Tunis es: calme. 

PES al,LENUNDES 
A  1 1  Huussic,.r 

L'anches II 	(Jii  déchue de 
souris- autorisée  que  des  impareds de 

et 	des 	1101.1pe ,i 
ti :iriSpOrtées pur avion ont atterri en 

•e s 	 lama fait  qu'arriver 

- 

rrinérna LA 'CAFTE 
Station d'Ilerahhniell-Ramleh 

A  partir d'aujourd'hui 
▪ — 

; NEW ENI% ERS11. présente : 

110111S h%111,017 1a, 

B•LA 1.1 GUS( 
• dans • 

nendi.edi 13) 

ME I 110-1:111.W1  N-11.11  ER 	j 
prescrite : 

a 	• "11.1.1 111 P ► W•LL. 	■ 

.1 	 • 	1111iN 1 1.11Y 	
s 

.  da os 

1  LOVE YOU 'AGAIN i : 	 2 t 	arcs  altaNla  ale III  (al, 
s 	 - 	s 
s 	EDIIIND  '..,o11 . 1..,  

DUN. LD :.:01 . GLAS 3  

.  Commerce 

couRs  ciflptabdité. 

piGIE  lectealÎ 

i 	
. 	St énog raphie 

15  boulevard '.: 

 Secr éta i at r 

laghloull5 LegueS viv. 
.  Coupe etc. 

Enseigneme individuel 
 et 

le, par corres  p. ondance: 
jour. 	ie  soir 

• insCrl Pt  10. 115 toute e904u e 

de l'armes:  ,  iperne en eté .  

; 1,i  pour adulte, jeunes Gens, 
Dames et Jeunes filles. 

Londres, 11 (R.)  -  L'agence télé-
graphique de Vichy déclare que les 
troupes allemandes exécutant les or-
dres d'Hitler, ont traversé les limites 
entre les zones occupées et non-occu-
fees ce mutin par voie ferrée et -par 
rc ute près de Chalon-sur-Saone et el-
les se sont dirigées vers Lyon. Plus 
tard on a signalé l'arrivée d'un train 
blindé allemand  à  la gare de Saint- 

\  Germain-des-Fossés,  clans  12 Départe-
trent Allier. 

Londres, ll (11.)  -  Radio Vichy a 
annoncé que  les  premiers chars blin-
dés allemands ont traversé Limoges 
à heure G.M.T. 

Plusieurs cornions allemands ont 
traversé  Lyon  à  IQ heures . (heure lo-
cale)  ajouta la radio. 

Londres, 11 (R.) La radio alleman-
de dit que les troupes allemandes 
sont entrées à. Vichy. 

Londres, II (R.)  -  Radio Rome dé-
c;are qu'aujourd'hui les troupes ita-
liennes sont entrées en France non-
occupée simultanément avec les Alle-
mands. 

Londres, 11 (IL) - La radio de 
Vichy a annoncé que les troupes ita-
liennes sont entrées aujourd'hui à 
Nice à 15 heures. 

LE NIARECIIAL PETA1N PROTESTE 

Londres, 11 (R.) - Radio Vichy dé-
clare que le Maréchal Pétain a vu ce 
matin le Général von Rundstedt, com-
mandant en chef des défenses du se-
cond front allemad de l'ouest, et e 

LES HOSTILITÉS ONT CESSÉ 
EN AFRIQUE DU NORD 

Les  Alliés  étendent leur occupation 
'Les Allemands occupent Tunis 

LA  REFnPUF  	
 

4 

A LA  C AMBRE DES COMMUNES 

M. CHURCHILL FAIT UN EXPOSÉ 
DE LA SITUATION MILITAIRE 

«Tout ce que Staline a dit au sujet 
Jérusalem, 11 (A.F.I.) - Une re- du fardeau disproportionné osssnr. sur 

les R.118seS est esact Je pense que c'est 
abselinne1a''hatiirel  deali)liTalSaaft d 
dans ,le cadre de leurs drsitesaelefittat 
muter lès fait-tés assertion:, raie tes 
Russes font. 

«Notre besoin était de ,es aider, 
mais d'une manière efficace. la ., sen-
timents auraient ozot être M.: soula-
gés, tout au moins'eurant !a périade 
de début, si nous Ilions ternie une 
attaque prématurée à trav.res L ',lai-
che, si nous avions par exeaiple. en-
trepris une douzaine d'exOlit in; de 
Dieppe, par jour, ou une .1r,..tzsii-e  de 
Dunkerque une semaine après. un dé-
sastre de ce caracte pas 
été une aide pour la Rus rie. 

L'AIT:11,111'E CONTRE  LE  NORD, 
DE L1 VIII1NCE VIENDRA 

«L'attaque qui sera larees en dû 
temps, à travers la Manche, necéssitee 
un immense degré de préparation 
Tout cela est en cours, mais cela 
prend du temps. Naturellement, si 
l'ennemi venait a être démoralisé en-
tretemps, les préparatifs ne devraient 
plus être poussés à ce degré de perfec-
tion. Des risques pourraient être cou-
rus sur une vaste échelle. Mais cela 
n'est pas le cas pour le ms ,  nci,S. I; y 
a en France, une armée alleniasne 
aussi considérable, à pa t la Itonle 
Guard, que l'arillée englaiss an Gran-
de Bretagne. 

COMMENT LE COUP DE  GRACE 
FUT DONNE A ROMIEL 

Se référant à la batailla du Désert, 
M. Churchill, amie, avoir souligne 
qu'il avait été riessssaire •I'effectusr 
une pénétration de Cf-Go nards, au 
premier coup, afin de travers .r les 
champs de mines et tranznéss orlfle-
rni s, déclara que, crans ii- but ci'ex-
ploiter à fond la bracse eff .«tues ain-
si, un corps entièrement n 1 :seau fut 
formé, constitué de derx divisions 
néo zélandaise. Cette force très puis-
sante, formant de 40.00) à 50.0isa 
hommes, comprenant les  •  mehlsurs 
tanks, fut retirée as champ de batail-
le immédiatement ...près ;'echec de 
Rommel à la secon.te bataille d'El-A-
lamein, et se consa.sa ex ausivernent 
aux exercices d'esSrainemisst er il.... 

1 CIL 1:A 1111.-T1)(.11.G. 	préparation. 
	,,...„.„„aa.  ,,,,,  aaa,„.,,,,.... 	«Ce fut ce coup rie "ouclr! ,  qui. or. se  

précipitant à travzr-; la 'ore, hc.. sena- 

111111111iii1111111111111111111111i1111111111111111ffilil  va  Rommel et son arrogea'• a•nr;e .s, 

- Berlin. 11 (A.F.I.1 - L'amiral Es-
térel. Ré i dem Géeéral en Tunisie. dit 
I  I radio Allemande, n enjoint eu con-
sul amérirain à Tunis de ne pas quit-
ter sa résidence. 

I  ES Al  I  EMANDS  COMMENCENT 
D'OCCI  «PER  "UNIS 

Londres 11 (SSIi).- La radio es-
pagnole dit que les Allemands ont 
essayé d'occuper la ville de Tunis. 

ACTIVITE AERIENNE  A  ALGER 
Vichy. U (A.1'.14 - Selon Radio-

Vi•hy une activité intense a régné la 
nuit dernière au-dessus d'Alger, 'où 
des formations aériennes américaines 
survolaient la ville. Deux courtes 
aller- tes  ont été causées par l'appro-
che d'avions allemands. 

La situation stelléride, à Alger est 
stationnaire. Le mouvement des 
troupes vers l'Est, c'est-à-dire vers 
lu Tunisie, se poursuit. 

LE GE.NEIRAL NIIGUES A  FEZ• 
Berlin, Il (A.F.l)  -  La radio alle-

mande annonce que le génère!'  • 
eues a établi bort quartier-généi, 
Fez. 

alias(a11)ais Fit sNassasia 
A .al,EXA a. VIOL 

Londres, 11 	- L -  • 	mité a 
officiellement démenti ce 	as in- 
tormations ellerneildes cp• 
h ensmise  à  Alexandrie air  las  saisie 
par  la  marine britannique. 

iiiisINI %Ge: SI 11 alita:11.AL  • 

hg•r, 11 	 - Le  général 
Fisenhua 	u  parlé  à.  la radio aux 
lin }ululions d Ali lime eu Noua u  I  oc-
cil-ion de rennisersaire de liaissurice 
tu  inere•hal Lyail'ess il s notam-
ment déclaré : 

.11 est 	 Prirent opportun 
due je t'ends. hommage ail rnsrichel 
I  seint• ∎ . puisque les forces saisis nion 
communtlenient amen tta.t avec elles 
I  assurance solennelle que sût, oeuvre 
--  1  Fantare français  -  restera Ir an-
ça  ises. 

protesté contre la violation des ter-
mes de l'armistice. 

BEUNION  SPECIALE 
DU CABINET A VICHY 

Vichy, 11 (R.)  -  Une réunion spé-
ciale du cabinet de Vichy sous la pré-
sidence du Maréchal Pétain a été con-
voquée pour 16 heures (u.m..r.) au-
jourd'hui. 

M. Laval est rentré à Vichy à 13 
heures et a immédiatement vu le ma-
réchal Pétain. 

A 15 heures la flotte française était 
toujours hors de ,  Toulon. 

LA FRANCE EST LIBRE 
DE SE DEFENDItE 

New-York, 11 (R.1  -  Une infor-
mation de la frontiè're française dé-
clare que te maréchal Pétain, après 
avoir déclaré que l'armistice franco-
allemand était rompu par l'entrée 
des troupes allemandes en zone non-
occupée, a ajouté que la France était 
maintenant libre de se défendre. 

LE DEPART 
DU MARECHAL PETAIN 

ET DU GENERAL WEYGAND 

Zurich, 11 (fi.)  -  On mande que le 
maréchal Pétain et le général -WeY-
gand ont quitté Vichy pour une desti-
nation inconnue. 

LA ELO'FFE RALLIERAIT 
LES ALLIES 

New-York, 11 (R.)  -  On dit que la 
flotte française a quitté 'I  oulou et 
qu'on croit qu'elle va se joindre aux 
forces des Nations-Unies. 

A L.- FRONTIERE 
FRANCO-ESPAGNOLE 

•luenca 11 (H).- Les troupes al- 

	

lemandes ont atteint la 	frontière 
franco-espagnole au nord de Lan-
franc. 

• LES ANGLAIS 
ET LES .aNILIIIC.a1NS INTERNES 

Berlin, Il 	-  D'après lu ra- 
dio allemande, les frontières franco-
suisse et franco-espagnole seraient 
terrnées aux ArrelCalliS. 

Berlin, 11 (A.F].) - Le D.r.B, an-
nonce que tous les Anglais et tous 
les Américains en ?one non occupée 
ont été internes sur l'ordre du gou- 

1 ..,ver 	 - 	• 

':•reffitteetg, 	it 	T I EUE: 
FIt 	 IF.ALIENNE " 

• • 	 _ 	 , 	 . 

New'-Yor k, II (A.F.1.)  -  Radio-
New-York annonce nue des combees 
cm eu lieu à la frontière italo-fran-
çaise, lorsque les Italiens essayèrent 
dc pénétrer en France. 

ARBESIATIONS  A P.1RIS 

Paris,  1 	(A.E.1.) - Radio-Paris 
datasse que Von aurait plot:esté à 
1  an esta tion de LOW, personnes, afin 
de prévenir iiune revole commuais -
:c favorable aux Alliés». 

APPEL 
DU GENERAL DE GAI)" LE 
AU PEUPLE FRANÇAIS 

L'AXE DEVANT 

INALE 
UNE  DECLARATION 
DE NI. RooSEYELT 

Washington. Il (11.1  -  I.e prési-
dent Roosevelt a déclaré sujourd bai 
au cimetière national daArlington, 
eue les Nazis et leurs naSSOCiéS ap-
propriés. les Japonsiss faisaient fa-
ce à «l'inévitable défaite finale». 

EN MEDITERRANEE 

DEUX FORCES 
ENNEMIES 

SONT ATTAQUEES 
AVEC SUCCES 

Londres, 11 (R) - Un communiqué 
de  l'Amirauté déclare qu'un des sous-
r•arins britannique opérant en Méditer-
ranée signale avoir exécuté une attaque 
couronnée de succès contre une Force 
ennemie composée de trois croiseurs et 

I trois  destroyers. 

SECIINDE ATTAQUE 

Londres. Il (R) - Un communique 
cd I Amirauté déclare  : 

« lin des sous - malins de Sa Maieste 
opérant en Mediterranée annonce qu  il 
a effectue  une attaque réussie  coutre une 
formation ennemie de trois croiseurs et 
c 015 demi overs. 

«  Le sons-marin,  sous le  commande-
ment  du lieutenant I  W•D.  Combe. pa-

, touillait  à  I  est de la Sicile quand U 
aperçut  I  ennemi er  enregistra ceux coups 
de to; pilles Les  contre-mesures de I en-
nemi  empéchereut. le sous - marin d'obser 
m'Ir les esuliais finaux de ses ataghes. 

« Cette formation ennemie  n etait par 
la  même que (elle mentionnée d•n,. .e 
communiqué d hier. dans laquelle ut.  ...ono 
z. été enregistré sur un croiseur italien  de 
six pouces  s. 

LE DISCOURS 
DU TRONE 

Londres, 11 (R.) - Inaugurant tau-
jourd'hui la nouvelle session du Par-
lement, le Roi George a déclaré. 
«Dans cette quatrième année de guer-
re, mes peuples envisagent l'avertir 
avec un courage inébranlable. Ils 
sont décidés à se battre jusqu'à la 
victoire complète sans songer à des 
pourparlers. Je suis reconnaissant 
et fier de l'effort de guerre, immen-
se et croissant de mes loyaux sujets 
a travers l'Empire. 

aAu cours des quelques derniers 
jours, la Providence a béni nos ar-
mées et celles de nos alliés d'Améri-
que. La brillante victoire du Désert 
Occidental et la grande opération qui 
e permis de prévenir une attaque de 
nos ennemis contre les territoires 
français de l'Afrique du Nord cons-
tituent des étapes importantes vers 
la victoire finale.  ' 

«Mes forces navales, terrestres  et 
aériennes continuent à faire face avec 
courage et dévotion aux demandes 
que l'extension de la guerre n impo-
sées à leurs ressources. Aidées par 

puissant appui des forces armées 
de, nos alliés -et appuyées par la pro-
duction croissante de nos usines de 
guerre. elles augmentent continuelle-
ment le poids de l'attaque contre 
l'ennemi. 

LES  PROBLENIES DE  LA  PAIX 
el,a déclaration des Nations Unies, 

endossant les principes énoncés dans 
iii Charte de l'Atlantique, pourvoit 
aux fondations sur lesquelles la so-
ciété internationale peut etre recons-
truite après la guerre. Comme pre-
mier pas, mou gouvernement a en-
tamé des convesations avec les Etats-
Unis pour répondre aux besoins ur-
gents qui seront soulevés lorsque les 
victimes de l'oppression regagneront 
leur liberté. Mon gouvernement dé-
sire faire tout ce qu'il peut pour 
hausser le niveau de la vie dans les 
colonies. qui jouent un rôle impor- 
tant dans l'effort de guerres. 

Déclarant que le premier souci du 
gouvernement doit être les moyens de 
remporter •une victoire finale, le (loi 
a prévu de nouvelles lép,iststions 
pour la durée de la guerre, ujuulant, 
cependant, qu'un commencement 
avait été entaillé par l'établissement 
des mesures nécessaires pour le mo-
ment où la paix sera conclue, y com-
pris la considération du contrôle pu-
blic pour les pensions des vieillards 
et l'amélioration de l'instruction pu-
blique». 

Le Roi a conclu : «Nos ennemis de-
meurent encore puissants et nous ne 
pouvons envisager aucune tache fa-
cile. Tout notre courage et toute no-
tre décision nous seront désormais 
nécessaires pour remporter la victoi-
re. Mais je sais que rien rie pourra 
ébranler notre détermination•. 

EN  PALESTINE 

marquable °exposition d•originsus de 
. 	. 

} 	 du  taeme sie- 
c. us 	a jours, vient des  ou- 
%Ur angoe, e  t sa lel, à- Jérusalem- 

'et-C'est un véritable .portrait de ta 
France», a déclaré Cens un bref dis-
cours inaugural de comte du ChaY-
lard, consul général et Délégué de  la 
France Combattante en Palestine, 
qui assistait au vernissage. 

Les quelques 500 dessins exposés 
Ont. été principalement raretés par des  I 
collectionneurs résidant en Palestine. 
On admire parmi ces dessins de' 
rionibreux chefs-d'oeuvres, commen-
çant par Callot et les dessinateurs 
des 17ème et terne sirotes. conti-
nuant par Delacroix  •  Dainnier, Ga- 
s'env. Constantin r:uvs, Corot. puis 
Da r  Degas, Renoir, (.:ezenne, 
Toulouse-Lautrec. Fantin-Letour, etc, 
pour aboutir à Maric-Laurenein. Bon. 
nal, Galanis, Braque et Picasso. 

z 

ti 

ti 

ti 
ti 
ti 
ti rutsANs  : Ispahrui -  Uerat  - 

..Sa raban  I -  Samar. • 
kand - Boukhara  - 
( hiessail° - Hama - 
datte  -  Ifidjiar. etc... 

TURCS  : Endigue  -  Goilerilez  - 

Sin> rue, etc... 
alehiss  -  Caucase  - 

CII 1I.Es  Cachemires  et 
mil bibi-SIE Orientales. 
L'E‘pert J. AC111111a1  le  j  

Les Commissalres-Priseurs 
AN MINE (;AN 11)11 ► S 

'SUMMER  PALACE 
HOTEL 

tifs fussent prêts. Ces préparatifs é-
talent très avancés, D'énormes Instal-
lettons cnt été créées ou sont en train 
d'étre  créées dans tous les port, adé-
quats. Mais nul n'aurait été justifié et 
il  ne nous était pas possible physique-
ment d'effectuer une invasion efficace 
ou continent durant l'été ou l'automne 
de 1942. 

Aucune pression de l'opinion publi 
que ou de tout autre milieu n'aurait pu 
me forcer à consentir, en tant que prin-
cipalement responsable, à une opéra-
tion que nos conseillers militaires esti-
maient devoir aboutir à un grand dé-
sastre (vifs applaudissements), 

Mr Churchill dit que le communiqué 
qui parlait d'un second front en Eu-
rope en 1942 était destiné à tromper 
l'ennemi. 

«Très franchement, je dis qu'il est 
parfaitement justifié d e  tromper l'enne-
mi (applaudissements) même 81 notre 
teirfopre peuple est en même tempe risys- ié.  

«En Juin, j'ai donné au gouverne-
ment russ e  un document écrit expli-
quant clairement que, quoique nous pré 
parions un débarquement en 1942. nous 
ne pouvions promettre de l'exécuter, 

33 DIVISIONS ALLEMANDES 

CLOUEES EN EUROPE 

«Toutefois, que nous attaquions ou 
non le continent en aoùt ou en septem-
bre, il était de la plus haute importan-
ce pour la Russi e  que l'ennemi crût 
que nous  étions préparés et réso-
lus. C'est par ce moyen seulement eae 
nous pcuvione le forcer à maintenir 
sur le Pas de Calais et le long des 
côtes françaises et hollandaises l e  plus 
grand nombre possible de forces. 

«Nous  avons maintenu à l'ouest au 
moins 33 divisions allemandes et un 
tiers de l'aviation ennemie de bombar-
dement se trouve là inutilisée. 

«L'aviation allemande dé chasse se 
trouve en Europe ainsi qu'une grande 
partie de l'aviation de bombardement 
et cette aviation n'est pas employée à 
nous bombarder, Pourquoi? Parce 
qu'ell e  était tenue en réserve pour les 
cas de débarquements sur les côtes>. 

M. Churchill dit que 19 convois a-
vaient été envoyés à la Ruesie. Le der-
nie• néceLaita l'emploi de 77 navires. 

LA STRATEGIE AILIEE 

El LA  RUSSIE 

Parlant du débarquement américain 
er. Afrique du nord, Mr Churchill dit 
que /e s  plans de ce débarquement ain-
si que d'une descente libératrice en 
France avaient 'té étudiés par les E-
Iota  ilaas.a.aec  la isinaagreride :attelas 
t  te .  - 	préparatifs. avaient 	été 
efiu pour les detne.séventualués sait 
aaernativements  soit simultanément. 

«Avec le temps il apparut clair 
qu'un débarquement sur une grande 
échelle ne pouvait avoir lieu dans la 
Manche au cours des mois favorables 

cle19c42U Au cours de la seconde visite dû gé• 
trierai Marshall en Grande Bretagne, 
en juillet, il fut décidé de maintenir 
l'ennemi sur le sol français et de le 
frapper sur son autre front. en Médi-
terranée, à travers l'Afrique du nord. 

L'objectif principal était de repren-
dre  la rnaitrise de la vitale mer Médi-
terranée et d'exposer à d e  violentes 
attaques l'Italie. 

Il fut nécessaire d'exposer toute la 
question à Staline. 

«J'étais sù.,  qu e  le moyen adopté pré-
viendrait la friction et la mésentente 
entre nos alliés russes et nous, dans 
une grande mesure et je fus par con-
séquent heureux de lire la déclaration 
de Staline disant qu'un «autre pas Im-
portant avait été fait au cour, de la 
visite du Premier ministre britanni-
que, 81.1 cours de laquelle un accord 
complets avait été réalisé au sujet des 
relations entre nos deux pays. 

«J'assure la Chambre que je crois 
fermement en la sagesse et la bonne 
foi de cet homme remarquable et, 
quoique les nouvelles que j'apportais 
ne fussent pas accueillies favorable-
ment, et ne fuesent pas considérées 
-ornme suffisantes, noua ne nous en 
séparâmes pas moin s  bons amis et. 
suivant les termes de Staline, un ac-
cord complet existe entre nous». 

Les Russes supportèrent leur désil-
lusion comme des hommes. Ils affron-
tèrent l'ennemi et à présent ils ont 
atteint l'hiver avec succès, 

LE CAIRE  AURAll  ETE  DEFENDUE 
• 

COMME L'ANGLETERRE 

Parlant de, combats en Egypte, M. 
Churchil' dit: 

«Toutes les mesures avaient été pri-
ses pour défendre Le Caire d e  la mê-
me manière que nous aurions défendu 
l'Angleterre dan ale cas tune invasion. 

Traitant de l'attaque anglaise en E-
gypte., M. Churchill déclara: 

«Quand la grande 	mass e  de nos 
tanks afflua en avant et fit face aux 
Panzers, et engagea toutes le, troupes 
existes vers le sud où se trouvaient 6 
division:; italiennes en grande partie 
non-motorisées, alor s  le destin de l'en-
remi fut scellé. 

«Quand notre avance atteignit Daba 
ft Fuka, leurs centres d'approvisionne-
ments furent coupés et les Italiens fu-
rent abandonnés dans le .  désert sans 

«A  Fuka, une petite action fut li-
vrée  entre  Jas  tanks anglais et les yes-
t.ges des panzers. Les Allemands fu-
ient presque complètement détruits et 
seuls quelques restes  s'échappèrent 
vers  Marsa  Matrouh, ois  i's ne trouvè-
rent  pas de  point  d'appui. 

«Il  est  impossible de donner un aper-
çu des pertes ennemies. Mais hier soir 

général Alexander m'annonça  que 
7...r.000 Allemands et italiens avaient a. 
te  tués, capturés  ou  blessés. soit 34.00" 
Allemands et 25.000  Italiens. Nous tai• 
-one de notre mieux pour réunir  les 
nombreux autres Italiens errant dans 
le désert. 

-L'ennemi perdit 	irlémédiablemont 

Près de 50'7 tanks et pas moins de 1003 
canons». 	 • 

Mr Churchill estima les pecten an- 

glaises à. 13.600 officiers et homrneis, 
5a. pour cent de s  pertes sont des trou-
pes anglaises, qui perdirent une plus 
grande proportion d'officiera,  -  lés for-
mations blindées étant anglaises. Les 
Australiens, les >Un -Zélandais et lés 
Sud -Africains se trouvaient au pre-
mier rang de la percée. Dei trois di-
visions anglaises d'infanterie, la blrrie 
division supporta le plus grand choc, 
ce qui valut de nouveaux honneurs mi-
litaires à rEcosse. La 4me division In-
dienne, les Français combattants et 
les Grecs jouèrent aussi leur rôle avec 
distinction. 

ON PEUT COMPTER SUlt  • 
LA /Mme ARNIEE 	• 

POUR  ACCOMPLIR DES EXPLIftre 
ETONNANTS EN LIBYE  • 

40n ne peut pas prédire où :S'erré- 
tera. la  poursuite de  l'ennemi vers i l'où- 
est, ou ce qui restera de l'ennemi, La 
vitesse de l'avance de nos forces de 
poursuit e  dépasse tout ce qui a'été vu 
jusqu'à présent. en Libye, News poil-
vons compter sur nos généraux et no-
tre aviation pour accomPlii des ex-
ploits étonnahts, maintenant que le 
gros des tanks ennemis a été détryit. 
Ils ont maintenant l'occasion de rega-
gner en quelques semaines . peutaltre 
en moins dé temps encore, le 'terrain 
(qu'autrement, il aurait peut-être falfu 
de longues campagnes pour conquérir. 

«En elle-même la bataille de l'Egyp-
tc doit être considérée comme une via-
toise historique  . 

Pour la célébrer, les cloches senne-
sont dans .tout le paya dimanche pro-
chain. 

UN NIERVEIELEIUX 
SYSTENIE DE CAMOUFLAGE 

«Par un merveilleux système 	e:tee 
citmoutlage, une surprise tactique em-
piète fut achevée dans le désert, L'en-
nemi soupçonnait plutôt savait qu'une 
attaqu e  était imminente. Mai s  il ne 
savait pas quand, où et comment -Vien-
drait l'attaque. Le dixième corps 'rine 
■'observation aérienne avait répéré én 
plein exercic e  à 50 milles à l'art-jets 6u 
front, se déplaça 'silencieusement; dia-
rant la nuit laissant à son ethsilace-
ment originel un simulacre exact  de 
ses tanks et autres dispositions et se 
dirigea vers son point d'attaque, 1...eti-
nemi soupçonnait que l'attaque :était 
imminente mais ne savait par sur quel-
le  échelle ell e  allait être livrée. 

L'IT.ALIE VA  SENTIT1 
PLUS CONIPLEFEMENT 

LES EPIIEUVES DE LA GUERRE 
•••• 	"' «Mais ce 'qui -  a été fait par l'armée 
mi désert-sur. 1e, champ de bataille .'a 
été accompli sur une bleu plus gran- 
ds échelle ici et aux Etat, Unis par 

giga• esqu e  descente anglo -amèri-
ceins en Afrique du nord. Ici aussi 
Hitier Le doutait que quelque chose 

É. tramait, niais quoi, ii ne le savait 
pas. D s'est souvent plaint de ne pou-
voir prévoir les projets militaires d'i-
diots et de soulards. Il était parfois 
assez impoli (rires). 

«Que  se  passe-t-il à présent? De no-
tre côté nous prévoyons les réactions 
que l'entrée des forces britanoique,.et 
américaines en Afrique du nord pro-
duiront sur les divers pays affectés.. 

«Tout •cl'abora l'Italie, qui éprouvera 
plus complètement et mieux tes é-
preuves de la guerre et des inconve-
nient, d'entrer en guerre lorsqu'on 
pense que l'adversaire est par terre. 

«Aujourd'hui la nouvelle est Parve-
nue que Hitler a décidé d'envahir lou• 
4 la Fiance, rompant ainsi l'arrnisti-
ce que le gouvernement de Vichy a. 
vait respecté avec une aussi pitoyable 
t:délité, au prix horrible de forcer ses 
navires et ses marins à tirer sic 
troupes. salvatrices américalnes'à leur 
arrivée, et faisant cela au nom de cet 
armistice. 

«C'est certainement le moment pour 
tous les Français dignes de ce nom ces 
demeurer unis. Leurs épreuves seront 
multiples et les difficultés qu'ils de-
vront affronter sont réellement train" , 

 ginables. Néanmoins c'est le moment 
pour tous les Français d'oublier leiùs 
rivalités et de  ne songer, comme ale 
général de Gaulle, qu'à la libération - 0 
la terre natale, 

LE MARÉCHAL MAIN PROTESTE ET QUITTE VICHY 
EN COMPAGNIE DU GENERAL WEYGAND 

La  flotte  ayant quitté Toulon se joindrait aux Alliés 

Combats à la, frontière franco-italienne 

_ 12-11-42 	  

LES TROUPES GERMANO - ITALIENNES 
ENVAHISSENT LA  FRANCE NON-OCCUPÉE 

Londres, le 11 (Reuter) - M. Chur-
chill; passant en revue la  .  situation 
militaire aux Communes, a déclaré : 
«La grande bataille en Egypte est une 
victoire britannique de  ,  premier or-

dre. Je dois vous entretenir de cette 
bataille et aussi, de l'autre moitié de 
la combinaison, qui est l'inters;ention 
anglo - américaine en Afrique au 
Nord». 

Déclarant combien il était errone 
de penser que le gouvernement pou-
vait agir impulsivement ou immédia-
tement dans l'organisation d'offensi-
ves sur grande échelle, M. Churchill 
déclara que M. Roosevelt avait décidé, 
le 20 Juin que la Sème Armée serait 
dotée du premier contingent du nou-
veau et admirable tank «General Sher-
man». Bien que l'on eût agi avec la 
plus grande vitesse et énergie, il fallut 
quatre mois pour mettre cette déci-
sion à exécution. Pour organiser une 
offensive sur grande échelle, il faut 
une longue période de conception, puis 
de silence. Cete dernière période sem-
ble constituer un intervalle d'apathie 
pour le public, mais en fait il s'agit 
d'une préparation à l'attaque. 

«Dans cette bataille les pertes en-
nemies ont été désastreuses. Un sur 
trois navires axistes à été coulé par 
les sous-marins et les avions britan-
niques. L'ennemi employa une grande 
partie de sa force aérienne uniquement 
pour garder intacts ses approvision-
netuénts. 

«Son effort aérien, contre les Rus-
ces a été définitivement affecté du-
rant ces trois derniers mois,. 

L'I•MENSE  CONTRIBUTION 
DE LA  RUSSIE 

M. Churchill dit que les Russes ont 
rendu d'incomparables services à la 
cause commune en mettant hors d'ac-
tion des millions d'hommes de plus 
que les pertes allemandes durant tou-
te la guerre précédente. 

Je reconnais la justesse de tout ce 
que Staline disait dans son derniar 
discours, à propos du poids ent.nme 
qui a été jeté sur 'a Russie par l'Al-
lemagne. Mon coeur saigne issus la 
Russie. J'ai ressenti ce que pissisque 
tous ceux qui sont dans cette Clara-
bre ont -dû ressentir - ce sen.imeet 
intense que nous devrions st.iiiaaar 
avec elle, et que nous devrions sup-
porter une plus grande partie au 
poids. 

L'AIDE A  LA  RUSSIE 
DOIT ETRE EFFICACE 

'1 .011ROUli N . ENGF.: 

Rendant hommage à la 11.• .F. et 
aux aviations alliées et à la parfeile 
coordination de son action avec l'ar-
sciée, M Churchill déclara: «air, mode 
le a  été posé qui sers suivi dans tses-
tes les opérations combinées à vssir. 
L'habileté des commandos n'a eu 
d'égale que la conduite des tra•pas. 
Tout le monde témoigne de l'infisesce 
électrisante que le nouveau couinai*, 
clemant a eue sur l'armée. Cette sol,le 
armée du Désert, qui n'a >jamais clou-
té de sa capacité à battre 'enn an ,  et 
dost la fierté souffrit cruellement 
d'une retraite et de désastres qu'ai;« 
nP comprenait pas, regagna en ore  se-
maine la confiance en elle même les 
h istnirielis  pourront  ex  pl 'quer To-
brouk, limais la Sème Arillée  a mieux 
fait. Elle a  vengé Tobioukt. 

E•IMPIISS11111.1 . 1E 11'1 ,\  sccoN1 ►  

1:1toN1 Fil 110PE•N EN 1912 

Traitant la question d'une attaque 
par  le Manche ou la Mer du nord, Mr 
Chuichirl dit qtt aurait été très impru-
dent de notre part de tenter une  telle 
entreprise avant que tous nos prépara 

progressivement en Tunisie au cours 
des quelques derniers jours. 

LES AVIONS DE L'AXE 
LN  TUNISIE 

Quartier-Général Allié, Afrique du 
Nord. II (R.) Oit Sait que des chas-
seurs et des bombardiers en piqué 
axistes ont atterri à El Alouina, Taé-
rodrome de Tunis, et on croit que des 
avions ont également atterri à Sidi 
Ahmed, l'aéroport de Bizerte. 

On suit aussi que le nerSOnnel 
clergé de rtudritenir les aérodromes 
j  été amené par ferry-boats 'de la  Si-
cile, 

LA SITUATION UN TUNISIE 
Londres, 11 (Il.) - la radio de Vi-

chy a annoncé aujourd'hui que les 
troupes 'tunisiennes sous le comman-
dement du général Rarré Se lienneut 
tout le long de la côte de Tunisie et 
particulièrement à la base navale de 
Bizerte.  • 

l'out le• trafic routier -  a -été -arrêté 
ci  cause de la réquissitIon ..deratoes•JeS 
véhicules. La - policé et .les •troupes 

 ers,caxri ue-d='acier  . ,  patrouiller!. Jes.. 
routes. 

La région de Tunis est calme. 
Londres le I1 On déclare 

de source autorisée que des appa-
reils de chasse Allemands et des 
troupes transportées par avion ont 
atterri en Tunisie. 

tics Allemands n'ont fait qu'arri-
ver progressivement en Tunisie au 
cours (les quelques derniefs jours. 

Londres  I  1 es alle-
mands ont débarqué une force aé-
rienne et des troupes transportées 
par avion en Tunisie. Ceci a  -  été 
annoncé par un porte parole améri-
cain auprès du Quartier Général à 
Londres aujourd'hui. 

L'endroit Où ces débarquements 
ont eu lieu et la puissance de l'en-
nemi n'ont pas encore été révélés. Pi 
s'agit apparemment d'une opération 
de début. On ne sait rien encore sur 
I  opposition apportée par les aile. 
mands ni même sur l'entrée des 
forces alliées en Tunisie, 

Le commandant des forces bri-
tanniques armées en Afrique (lu 
Nord est le Lieut. Général Kan An-
derson, tandis que l'Air Marslisil 
Sir William Welsh commande la 
RAF  auprès des forces 
alliées. 

 

Il a été dit que la situation à Ca-
sablanca est satisfaisante tandis 
qu'on ne sait pas encore si les trou-
peS se  trouvent déjà dans la ville. 

BLACK FRIDAY 	 A TUNIS 

• 
Londres. 11 (Ra  -  Dans un appel j 

radiodiffusé au peuple français, le gé-
aérai de Gaulle dit : sLa victoire est a 
•ertaine. Venez et participez-Y. Pro- ; 
filez des quelques heures oui vous j 
r estent r ien,. vous joindre au --  allies 
si vous le pouvez. Officiers. soldats, 
marins. ,aviateurs, halez-vous de re- 
joindre  les Frunçais Libres avec vos 2 

. 

navires.  vos avions et vos armes . 

N'abandonnez pas vos armes aux 
mains de l'ennemi». 

LE CONSUL AMERICAIN 	DEI 

111,11.I.P.MeMeWele,e,  e 

SUCCESSION ARMENAG 
GAMSARAGAN BEY 

:sème I'a rlie 

Vente  aux  enchères 
de la riche collection 

de 

Tapis Persans  et  Turc 
anciens  et modernes 

Garnissant la Résidence 
15, hue  III 155 -  Saba. Pacha, 

Hamleh 
SANIEDI 14  a 3 h. ail pan. 

DI.11 %NI AIE  15 à Ill h. 30 a.m. 
VENDIILDI 13 

depuis 9 la, du malin. 
CA  1  %,1  11;1 E  sur  demande. 

Programme  llusicrtl 

du JE1  1)1  12 \membre 1912 
Direelion C  %do 

2.  1'11\1.111•1.1.1  -  1  Lentini - 
Ibn% ert ure. 

2.  1  Ell 	- %arise sur les mo- 
ins de  l'amcrelle  Alaim 
Dleue». 

a. I. I  0.1.1..N11%1;11 -  I  er, Contés 
d'l lnftmau — Fan:ab-1e 	Sé- 

I I  I(.I\I  -  CJi Vois  des  Lao-  
entti -  Ith  erie. 

N.0-F,N1-  I  -  %Liman  - 
- 

DIrlt1  Stsl  - It•r• %ralarstpur. 
\ lifts I II 	Knl \ i'lrri.  

\I' \-\ I  I. 	 —  1);111.,e 

! junte. 

I Iiii IIIIII IIII III IlIlIIIIIIIIIIIIlliiIIII I I 

nr,AucouP  DE CHOSES 
VONT SE PASSER DURANT 

LES PROCHAINS JOURS 

«Cependant j e  dois confesser free., 
 chement à la Chambre que je ne pciasè-

se pas d'informations suffisantes pour 
le moment au sujet de ce qui arrive 
en France, pour ajouter quoi que ce 
soit aux nouvelles qui sont rendues pu-
bliques d'heure en heure. Au moment 
où je suis entré à la Chambre, 	des 
nouvelles m e  sont parvenues 	d'Afri- 
que du nord, disant que Casablanca a-
vait capitulé (applaudissements), et 
que Sidi Ferrouh avait été occupée, à. 
lest d'Alger. Oran est déjà en posasse 
sion des Alliés. Alger a été occupée 
depuis trois jours. Toua leo ports de 
débarquement vitaux en Afrique du 
nord sont aux main s  des Alliés. Mais 
la Chambre peut étre sûre que beau-
coup de choses vont se passer durant 
les prochaines Journées .Pour  la  ma 
ment je ne puis que présumer la situa 
tion qui s e  dévelopera en Afrique da 
nord, en France ou en Italie, sauf quo 
nous allons bientôt avoir beaucoup plus 
de facilités pour bombarder  I  Italie 
Cela rie donne pas objet à epéculation, 

«Nous pouvons hou, rejouir de  ces 
événements à condition Uniquement  d• 
rar pris  relâcher notre effort Les Ptto-* 

 blèmes  de  lia victoir e  sont plue agréa. 
b'es que  ceux  dc la défaite niais non 
n'oins diff•elles. Dans nos efforts pou., 
saisir  l'initiative  nous aurons  a fan-s 
fi-ce à beaucoup de choix perpleses es 
de risques inéi,Itables,  et subir .ne.tro 
pleine  part d'erreurs,  de vexation s  est 
de déceptions. Noi'le aurons besoin do 
stimulant d, la ✓ ietni•e roui s  igntrn-
tel  nus e rtorrs rt per'eetionner nctre 

ktème. C'est dans erg espi it, 
nus pal te pied appui de is  t..hsnbist . , 
que t)011$ I' trlIrti011t? s rim•, - eatt 	.11 
notre  tache»  ispp.audissealentar. 
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